
la nouvelle offensive américaine
contre l'horlogerie suisse

soulève une vague de protestations
Les Etats-Unis, en déclenchant l'action antitrusts,

pourraient boycotter notre industrie de la montre
No tre correspondant de Berne

nous écrit :
Au Conseil national, le dernier

jour de la récente session, M. Grae-
diel, député socialiste nieuchâtelois,
développait ninie interpellation moti-
vée par la décision du président Ei-
senhower d'augmenter de 50 % les
droits de douane sur les montres
suisses. Il signalait alors que d'au-
tres menaces pesaient sur . l'indus-
trie horlogère et d'abord lia menace
die poursuites lancées contre les im-
portat eurs aimérioaims , accusés d'en-
freindre certaines dispositions de la
loi antitru'st.

Les déclarations faites mardi par
le chef du département de .justice à
Washington n'ont donc pas causé
de surprise. On s'attendait à une
telle décision aussi bien au palais fé-
déral que dams les grandes associa-
tions horlogères, où l'on suivait l'af-
faire avec attention. Les premières
tentatives de mettre en brarul e l'ap-
pareil judiciaire datent d'ailleurs
d'avant l'arrivée au pouvoir du pré-
siden t Eisenhower. Toutefois , c'est
en septembre dernier que la menace
se précisa. Les autorités suisses ne
restèrent point inaotives, comme le
montre le communiqué suivant, pu-
blié mercredi , peu avant midi.

In légation de Su isse a Washing ton
vient d'informer le dé partement politi-
que que le dé partement de justice amé-
ricain avait décidé , en app lication de
la lég islation antitrust , d' engager un
certain nombre de poursuites civiles
contre diuers importateurs de montres
suisses aux Etats-Unis et contre des
entreprises et associations horlog ères
en Suisse.

Depuis quelque temps déjà , les mi-
lieux horlogers suisses se préoccu-
paient des problèmes posés par l'éven-
tualité d' une telle décision , et la lé-
gation de Suisse aux Etats-Unis , pour
sa part , restait en contact étroit avec
les dé partements intéressés à Washing-
ton. Toutefois , les autorités américai-
nes , conformément à la prati que cons-
tante en l' esp èce , n'ont pas cru pou-
voir retarder la procédure en usage ,
rendant inévitable , après enquête fa i -
te, l'introduction de poursuites.

Les autorités fédérales  examinent la
lé g itimité de ces poursuites du point
de vue du droit des gens. Pour le res-
te , elles n'entendent pas se prononcer ,
à ce stade tout au moins , sur la réa-

lité et l'étendue des charges relevées
dans les poursuites et sur lesquelles il
appartiendra en principe aux défen-
deurs de s'exp liquer, et aux tribunaux
américains de se prononcer, dans, le
cadre et dans les limites de leur com-
p étence. Le Conseil fédéral  est cons-
cient que , survenant après la récente
décision américaine de relever les
droits de douane sur les montres, les
poursuites antitrust diri gées contre les
importateurs aux Etats-Unis et aussi
contre des entreprises et associations
ayant leur siège en Suisse visen t di-
rectement l'industrie horlog ère suisse
et risquent de porter une nouvelle et
grave atteinte aux intérêts d' une bran-
che importante de l'économie suisse. /

Ce texte répond ainsi à la ques-
tion que chacun s'est posée : Que
va faire le Conseil fédéral ?

Pour le moment, il complétera son
information. On ne peut , évidem-
ment , se lancer à l'aventure dans
une affai re aussi délicate. Dams tous
les cas où la loi ainititrust est appli-
quée contre des entreprises ayant
leur siège en Amérique, le gouverne-
ment suisse, de toute évid ence, ne
peut intervenir, même si des intérêts
suisses sont lésés. En revanche, qu'en
est-il de la procédure engagée contre
des 1 maisons et surtout contre des
associations ayant leur siège en
Suisse ? Les poursuites dont elles
sont l'objet s'acoordent-elles aux rè-
gles du droit des gens ? Cette ques-
tion est à l'examen, mais le Conseil
fédéral ne sera pas en mesure de
se fair e une opinion avant de con-
naître exactement les charges rete-
nues contre, les prétendus contreve-
nants,

Ce n'est d'ailleurs pas la première
fois que les Américains tentent, par
un biais, d'atteindr e, au nom de la
loi antitrust, des concurrents qui les
gênent . L'industrie chimique anglai-
se a été victime ..des manœuvres di-
rigées contre les succursales qu'elle
entretenait aux Etats-Unis. Ce pré-
cédent ne suffit pas cependant à jus-
tifier la nouvelle offensive dirigée
contre la montre suisse, pas plus
d'ailleurs que les déclarations léni-
tives selon lesquelles les autorités
yankees ne s'en prennent qu'à une
activité exercée sur leur territoire,
ce qui laiise intacte la souveraineté
suisse en l'occurrence. Mais, si cette

activité est conforme à la loi suisse,
qu'en sera-t-i'l ?

On remarquera d'ailleurs que le
département de justice à Washing-
ton n 'est pas intervenu en ce qui
concerne la vente et la location de
machines honlogènes, alors que les
circonstances sont analogues à celle
que l'on trouve dams le commerce
des montres. S'il s'abstient, c'est qu'il
redoute peut-être que des poursuites
se retourn ent contre les intérêts
américains, la Suisse pouvant alors
interdire l'exportation de ces ma-
chines.

O.P.

(Lire la suite en lOme page)

LE POINT DE VUE D'ÉBAUCHES S . A.

à la « Feuille d avis de Neuchàtel »
M. Sydney de Coulon, directeur

d'Ebauches S. A., a bien voulu nous
recevoir hier après-midi. Il nous a
fait la déclaration suivante :

La hausse des droits d'entrée qui a
été proclamée il y a quelques semai-
nes par les Etats-Unis , ne nous a pas
inquiété par elle - même ; mais elle
nous a surtout inquiété parce que
nous savions que d'autres questions
allaient se poser dans la lutte des
fabricants des Etats-Unis contre les
fabricants suisses d'horlogerie.

Nous pouvions supposer que tout un
plan avait été organisé par les manu-
factures américaines pour mettre un
barrage à l'entrée des montres suisses
dans leur pays, et précisément , leur
premier résultat acquis a été la hausse
des droits de douane. Le second est
d'avoir eu assez d'influence auprès du
département de la justice pour faire
ressortir un vieux dossier laissé de-
puis quelque temps en sommeil, celui
concernant l'application de la loi
Shcrman antitrusts.

Et là , les raisons évoquées par le
département de la justice de Washing-
ton nous étonnent. Il y a loin du« fair play » des Anglo-Saxons à l'amanière dont le département de lajustice et le comité d'enquête inter-prètent les faits dans lesquels ils im-pliquent les entreprises horlogèressuisses aux Etats-Unis et les importa-teurs américains.

On sent très bien que l'on cherchea nuh-e au commerce d'un pays commele notre, et cette façon de procéderdes autorites américaines nous étonnefranchement. On ne voudrait quandmême p» 9 voir des gangsters où iln y en a pas.
L'horlogerie suisse doit être prêtea livrer à sa clientèle américaine,malgré les barrières qui se dressent,la meilleure montre qu 'elle puisse fa-briquer , et nous ne devons pas nouslaisser aller à une diminution de laqualité sous prétexte de contourneres lois qu, nous sont imposéeB parle gouvernement américain.

Ce que l'on peut redouter dans l'ap-
plication de la loi antitrusts, c'est que
des représentants du gouvernement
Eisenhower communiquent, par la
presse, des renseignements qui ne
soient pas conformes à la réalité
pour expliquer ces mesures protec-
tionnistes. Nous espérons que le dé-
partement de la justice ne permettra
pas une chose pareille.

La loi antitrusts est très élastique.
Seul le juge peut déterminer quelles
sont les règles d'application qui vi-
sent l'industrie horlogère. Il pourrait
donc éventuellement décider que telle
ou telle maison américaine n'a pas le
droit, en raison des méthodes com-
merciales appliquées , de travailler avec
des maisons suisses. C'est donc une
sorte de boycott qui menace l'horlo-
gerie suisse. Mais nous n'avons pas
peur de cela. Nous craignons beau-
coup plus l'influence de la presse
américaine. Avec des arguments ten-
dancieux et inexacts , elle pourrait sa-
lir la réputation de l'industrie horlo-
gère suisse pour expliquer les mé-
thodes du gouvernement Eisenhower.

On peut faire dire tout ce qu'on
veut à la loi antitrusts. La seule
chance que nous ayons est que le
maisons poursuivies puissent négocier
un arrangement acceptable avec le dé-
partement de la justice.

En définitive, les conséquences de
la nouvelle décision américaine pour-
raient être plus graves que celles ré-
sultant de l'augmentation des droits
de douane. Mais tout espoir n'est pas
perdu, et on peut croire , en particu-
lier, qu'une fois les élections améri-
caines terminées, cette campagne se
calmera. Il ne faut pas oublier , en
effet , que les fabriques américaines
« Waltham » et « Elgin » ont chacune
un représentant républicain au Con-
grès. Tous deux avaient mené cam-
pagne en faveur du président Eisen-
hower. Celui - ci a donc une dette
envers eux.

J. H.

Une déclaration
de M. Sydney de Coulon

Les « Quatre » ont commencé
leur discussion sur l'Allemagne

RÉUNIS DEPUIS HIER A PARIS

Ils se mettent déf initivement d'accord
sur l 'octroi de la souveraineté à la République f édérale

PARIS, 20 (A.F.P.). — Les quatre
ministres des affaires étrangères de
France , de Grande-Bretagne, des Etats-
Unis et de la République fédérale d'Al-
lemagne (M. Mendès-France , sir An-
thony Eden, M. Foster Dulles et M.
Adenauer) se sont réunis au palais de
Chaillot hier à 17 h. 05. La discussion
a porté sur la fin du statut d'occupa-
tion en Allemagne.

Voici le texte du commuTiiiqué publié
à l'issue de la séance de l'après-midi :

Les quatre ministres des affaires étran-
gères (...) se sont réunis à Paris le 20
octobre à 17 heures, afin de compléter
les discussions commencées à la récente
conférence de Londres, en vue de mettre
un terme au régime d'occupation dans
la République fédérale.

Les quatre ministres ont examiné le
rapport du groupe de travail quadripar-
tite qu'ils avaient institué à Londres.

Ce rapport présente les textes des ac-
cords détaillés destinés à donner effet
aux principes prévus dans l'acte final
de la conférence de Londres.

Des solutions ont été proposées pour
les quelques questions qui restaient k
trancher. Il a été demandé aux experts
de modifier les textes en conséquence,
afin de les soumettre k nouveau aux
quatre ministres le 21 octobre.

Les quatre ministres ont tenu k féli-
citer le groupe de travail de Bonn qui
a réalisé, dans le court délai dont 11 dis-
posait, d'excellent progrès ».

La souveraineté conférée
à la République fédérale
PARIS, 20 (Reuter). — On apprend

dans les milieux de la conférence de
Paris, que la Grande-Bretagne, les Etats-

M. Anthony Eden \
a été fait chevalier

de l'Ordre de la Jarretière
LONDRES, 20 (A.F.P.). — Juste

avant son départ pour Paris, M. An-
thony Eden a été fait chevalier de
l'Ordre de la Jarretière par la reine
Ellzabeth au palais de Bucklngham.
Il s'appellera désormais sir Anthony
Eden, comme du reste son chef Im-
médiat sir Winston Churchill qui s'est
vu décerner le même titre l'année
dernière. J

Unis, la France et l'Allemagne occiden-
tale ont conclu un accord au sujet de
l'octroi de la souveraineté à l'Allema-
gne occidentale.

(Lire la suite en 9me page)

Le général Guisan fête auj ourd'hui
son quatre-vingtième anniversaire

HOMMAGE A L 'ANCIEN COMMANDANT EN CHEF DE L 'ARMEE

Le miracle suisse en ce
XXme siècle troublé n'est
pas tant que notre pays
ait échapp é aux conflits
irmés mais bien qu'il se
soit trquvè des hommes
incarnant notre esprit
d'indépendance. Le g éné-
ral Guisan , chef suprême
de l'armée , a été aussi ,
sans le vouloir , chef mo-
ral de toute la nation de
1939 à 1945. Le pouvoir
civil faisait son devoir,
nous assurait le pain
quotidien dans une Eu-
rope a f f a m é e , protégeait
notre économie dans le
chaos mondial , défendait
le droit à la vie de la
Confédération avec un
acharnement digne d'ad-
miration.

Mais le sentiment po-
pulaire , l'âme profonde
du pays avaient besoin
d' un homme, d' un visage ,
qui exprimât pour cha-
cun , pour le soldat com-
me pour le civil , pour la
f emme comme pour les
enfants , notre volonté de
rester libre. Le g énéral
Guisan , ce terrien vau-
dois , f u t  cet homme. Le
30 août 1939, l'Assemblée
f édérale  le nommait com-
mandant en chef de l'ar-
mée suisse. Il recevait la
mission de protéger le
pays. Il Pa remplie avec succès.
C' est son p lus beau titre de g loire ,
si tant est que ce mot de gloire
puisse être utilis é chez nous, où
l' on se déf ie  tant des caractères
et des actions hors série.

Sans dépasser les limites f ixées
à sa tâche , par le pouvoir po-
litique , le g énéral Guisan a réussi
à la fo i s  à être le chef de l'armée ,
le guide écouté de tout notre peu-
p le et à réaliser, ce Vaudois,

l'union profonde entre la
Suisse allemande et la
Suisse latine.

Soldats des mobilisa-
tions de 1939 à 1945,
nous avions confiance
dans notre chef .  Sa nomi-
nation, nous l'avons ap-
prise le soir du 30 août à
l'hôtel de la Tourne où
tous les hommes du ba-
taillon de couverture
f rontière 226 s'entassaient
devant l'unique poste de
radio. Et nous avons dit
simp lement: «C' est bien».
Plus tard , c'était en 1943,
le bataillon de carabi-
niers 2 était en manœu-
vres dans le Haut-Em-
mental , dans des vallées
désertes dont nous autres
Neuehâtelois ignorions le
nom. Au cours d'un com-
bat, nous étions couchés ,
mon groupe et moi, dans
Vherbe humide. A quel-
ques pas , le général dis-
cutait avec le colonel
commandant de corps Bo-
rel, de quelques secrets
de défense nationale.
Nous étions tout oreil-
les évidemment! Nous ac-
crochions au vol des mots
"omme « relève des trou-
p es frontières », « p lan de
mobilisation ». Et nous
nous disions: « C'est bien,
Guisan s occupe de nous».

En ce jour anniversaire , la recon-
naissance des soldats va vers le g é-
néral , et celle aussi de /'« arrière »,
qui grâce à lui , avec lui , faisait un
avec l'armée. Daniel BONHOTE.
(Lire la suite en lOme page)

M. Mendès-France a proposé
une étroite association économique

entre la France et l'Allemagne

LORS DE SON ENTRETIEN AVEC LE CHANCELIER ADENAUER

Capitaux et techniciens des deux pays
pourraient s'employer au développement de l'Afrique du Nord

'LOTIS de -son enitireviuie die mardi avec
île ohainioaWieir Adeinaïuer, M. Miemidès-
Fmamoe Irai aiuca.it iinidii.qu.é :

1. Qu'il ne pouvait être question pour
la France d'abandonner ses prérogatives
économiques en Sarre ;

2. Mais que l'on devrait de toute évi-
dence permettre un rétablissement
« quasi normal » des échanges économi-
ques germano-sarrols, actuellement pra-
tiquement Inexistants ;

3. Que cet élargissement des échanges
devait, à son. avis, être le plus rapide-
ment complété par un accord commer-
cial à long terme, accord en vertu du-
quel la France achèterait une quantité
beaucoup plus Importante de produits
allemands manufacturés, tandis que
l'Allemagne occidentale absorberait la
majeure partie des excédents de la pro-

duction agricole française (pour le blé
notamment) ;

4. M. Mendès-France aurait également
indiqué qu'il fallait de toute urgence
procéder à une association étroite de
capitaux et de techniciens français et
allemands, dans le développement des
territoires français d'outre-mer, notam-
ment l'Afrique du Nord où seraient édi-
fiées des usines d'armement communes.

Premiers commentaires
à Paris

La délégation allemande
a été vivement intéressée

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le vaste p lan de collaboration
économique franco-allemande expo-
sé avant-hier par M. Mendès-Fran-
ce au chancelier Adenauer polarise
l'attention des observateurs politi-
ques bien davantage , semble-t-il ,
que les réunions dip lomatiques à
quatre, à neuf et à quatorze où doi-
vent être entérinées les propositions
de la conférence de Londres.

L'amp leur même des vues du pré-
sident du conseil français , les pers-
pectives d'action illimitée que re-
présente une Afr ique française ou-
verte aux* cap itaux et aux techni-
ques des deux nations réconciliées ,
a éveillé une vive attention an sein
de la délégation de la Ré publique
de Bonn.

L'irritante question sarroise
subsiste

Est-ce à dire que l'heure va son-
ner demain d' une . liquidation des

traditionnels litiges franco -alle-
mands ? Nous n'en sommes pas en-
core là, mais tout au p lus au début
d' une vaste négociation dont les
grands principes seulement ont été
jusqu 'ici exposés. Le décor est p lan-
té ; il s'ag it maintenant de meubler
ce p lateau , et vite. Bien des obsta-
cles sont à surmonter et parmi
ceux-ci l'irritante question sarroise
qui constitue pour . les accords de
Londres comme pour la défunte
C.E.D., un « préalable » parlemen-
taire dont M. Mendès-France est
obligé de tenir compte. L 'existence
de son cabinet est en jeu.

M.-G. G.
(Lire la suite en Orne page)

DU TONNERRE !SA NS IMPO R TA NCB

Il est diverses manières de s'ex-
primer. Les p lus répandues ne sont
point celles qu'enseignent les pro-
fesseurs , mais la vie. Vingt ans
seulement ont passé depuis que
cette vieille dame, aussi bon genre
qu'on pouvait l 'être, demandait, au
milieu de ses coussins et de ses ou-
vre-lettres , de ses boîtes d'argent et
de ses carnets, qu'on fermât la
T.S.F. et qu 'on remît son indéfri-
sable en p lis. De légers sursauts de
sa personne indiquaient combien le
langage immodéré de la « jeune »
génération lui paraissait surprenant.
Elle ne voulait pas comprendre

qu'avoir une araignée au plafond
était synonyme de déséquilibre
mental ou que « neuneu » signifiait
morose. Quels fri ssons ne parcour-
raient pa s aujourd'hui son échine
voûtée si elle entendait parler de
« brise-nouilles en chasse-neige »,
de « ligne haricot » ou de « potes
du tonnerre » ?

L'argot dont elle se défendait est
un idiome mobile, qui fa i t  vite
vieux et dont l'abus af fad it les meil-
leures images. Celui des « Mystères
de Paris » a dû se résigner à mourir
où à entrer à l'Académie. Mousta-
chu et décamper sont maintenant
des vieillards honorables, mais
combien de leurs semblables ont
disparu sans laisser de trace ?
L'argot de « Fric-iFrac » est déjà
désuet tandis que les expressions
d'Albert Simonin fon t  école dans les
pays où il n'est pas interdit de tou-
cher au grisbi. Comme quoi il est
toujours prudent de ne pas s'embar-
quer dans le dernier bateau !

. Pire que l'argot sont les abrévia-
tions dont la hâte familièr e est in-
supportabl e . La « récré », « c't' apr »,
« phèno » ou « f o rmid » dénotent
une paress e sans excuse. Comme ce
langage négligé , lâche, style souillon
en savates, qui sonne aussi faux
qu'un accord mal plaqué : « Où
c'est qu 'faut que j'd' mande ? »,
« Dites-y qu 'iss grouillent », «T' sais
si elle bosse ? », « T'as quét' cho-
se ? ». Il y a aussi ces german ismes
dont on a tan t parlé sans pouvoir
les

^ 
extirper de notre langue , ces

« J' ai servi mon vélo sur la rue »,
que certaines personn es, même tout
ce qu 'il y a de bien, fon t  le p lus
inocemment du monde.

Mais gardons-nous de tomber
dans l'excès contraire . Ceux (et
celles) qui r a f f inen t , qui parlent du
bout des lèvres, qui t r u f f e n t  leurs
propos de mots anglais , sont à l'op-
posé du jus te milieu. Les phrases
solennelles et emberlificotées qu 'on
entend souvent dans le commerce
et l'administration regorgent de ter-
mes impropres, de liaisons mal-t-à-
propos et de fautes de grammaire
élémentaire. Le ton fa t  et assuré
sur lequel elles sont prononcé es est
directement proportionnel au sno-
bisme dont leurs auteurs sont les
victimes et à leur irrésistible désir
de faire bien. En outre , les dames
qui vont à « Lôsanne » ne sont pas
vra iment p lus distinguées que celles
qui montent à « Cho-d'Fonds » . En-
tre la « Ripeunne » et la P. P., les
« Séblons » et « Sainf... » il n'y a
pas p lus de d i f f é rence  qu 'entré tel
homme et tel anirpal, comme disait
la Rochefoucauld.

J' aime mieux, trois fo is  mieux, la
verdeur de Cambronne que la pré-
tention de certaines Précieuses mo-
dernes , la langue imagée d' un Pan-
tagruel ou d' un Villon que celle de
nos « durs à la noix ». Sans doute
par goût du classicisme...

MARINETTi,.

LIRE AUJOURD'HUI
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Nos articles
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Le point sur l'affaire
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Quand un gorille...

pair L.
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par G. P.

Au fil des ondes
ipair île Père Sonett



Nous engageons

OUVRIÈRES
habiles, pour petits travaux d'ate-
lier. Se présenter chez Kyburz et
Monnier, jeudi 21 octobre 1954, de
18 à 19 heures, route des Gouttes-
d'Or 7 (Monruz), Neuchàtel.

Les Papeteries S. A., Serrières
cherchent, pour entrée immédiate ou pour

date, à convenir,

deux ou trois
j eunes ouvrières

pour travaux propres et faciles en fabrique.
Adresser offres écrites ou se présenter

au bureau du personnel .

A R I E L L E
FEUILLETON

de la «Feuille d'avis de Neuchàtel »

ROMAN
par , 3

CLAIRE et LIÏVE IKROZE

S'ils échangeaient à la cantonade
des mots aigres, seuls des écilats
parvenaient , sur ia scène. Le rideau
baissé, on devinait' au-deià une vie
secrète, avec ses assauts, ses malen-
tendus, ses rancœurs, et dans la-
quelle n'avait pas dû se glisser le
fil joyeux de l'harmonie..

Qu'allait dire ce foyer nouveau
où Philippe s'immisçait malgré
lui !

Quand il y remonta le premier
soir , après avoir mail dîné et beau-
coup pensé à Durtal , il dut sonner
.longtemps avant qu'on lui ouvrit.
Et; cette fois , il se trouva en faee
d'Àrielle.

CHAPITRE II
C'était une jeune fi lle blonde,

coiffée très plat , avec un frange.
Elle portait une jup e et un corsage
de jersey noir, sans ornement, qui
faisaient , trouva Phil ippe, « petit
deuil pauvre ». Elle n 'était pas très

grande , mince et pâle. Un rouge
sanglant épaississait une bouche dé-
daigneuse , un vernis écaillé, du
môme ton , recouvrait en partie des
ongles en amandes. Elle avait des
sourcil s 'naturellement arqués et
des cils fournis, longs et recourbés,
qui ornaient d'étranges yeux pres-
que verts.

Sur le moment, les détails échap-
pèrent au jeune  homme, mais il
fut attiré par le regard d'Arielle
plein de charme et de mélancolie.

— C'est vous qui êtes Philippe
Guéret ? dit-elle simplement.

U s'Inclina et se présenta de sa
manière aimable et courtoise. Elle
n'eut à son adresse qu'un fugitif
sourire.

— Nous étions dan s votr e cham-
bre, dit-elle , à cause des draips.

Quand ils y entrèrent quelques
minutes plus tard , Phil i ppe fut un
peu saisi de voir les meubles t rans-
formés en fantômes, et le dénommé
José debout au milieu et malmenant
sa tignasse à deux mains. Il ne
répondit même pas au bonsoir de
Philippe.

— Bons à débiter pour fa i re  des
chiffons... pas un seul en état...
m'en vais.

— Reste là, Jo , il y en a encore
trois à visiter et ce sont les neufs.

Le frère et la sœur déplièrent un
nouveau spécimen. José bâillait
bruyamment.

— Suffit... je plaque tout... Pas
mon travail.

— Comme si tu en avais jamais
eu un !

— Je suis l'accompagnateur de
m'man .

— Tu ne l'accompagnes pas sou-
vent !

— Si , quand elle étudie.
— Vraiment ? Tu vas plutôt au

café.
— Je suis bien obligé d'aller y

vendre les caramels mous de la
maison Tintouin .

Elle haussa les épaules.
— Tu y vas surtout pour jouer,

c'est un bureau auxiliaire du Pari
mutuel.

— P. M. U., marmotta José... im-
mense réseau... nouvelle formule
appelée course par course, excellen-
te.

— Excellente pour perdre.
— Penses-tu ! soupira-t-il, tirant

brusquement sur un drap dont Ariel-
le, prise au dépourvu, lâcha le bout

La discussion se passait en sour-
dine. Arielle et José ne semblaient
pas s'apercevoir de la présence de
Philippe.

Celui-ci, toujours serviable pro-
posa :

— Je vais vous aider. .¦
— Prenez ma place, dit la jeune

fille , j' ai peur que mon potage au
lait ne se sauve.

José fit la grimace.

— Mange-le avec le padre si tu
veux, mais pas avec moi.

— Fais-toi des sandwiches. Il doit
y avoir ce qu'il faut . Papa finit la
salade de lentilles à la cuisine et
va se coucher. Il faut retourner au
four à deux heures du matin pour
enlever les santons.

— Ai dîné à huit heures et demie,
dit José, avec boulin et bananes...
m'man prendra peut-être un sand-
wich à onze heures en rentrant.

Philippe, silencieux, cherchait à
dépister les trous dans les draps,
avec la sensation désagréable de vio-
ler rintimité des Fleury.

Arielle sortie, José laissa retom-
ber les bras.

— Ça va. Prenez les meilleurs.
Trouverez linge de toilette... Choi-
sissez...

Il désignait sur la commode une
pile de serviettes désassorties.

Il fit  un visible effort pour expli-
quer :

— Ici, c'est c. p. s.
— Pardon... ?
— Chacun pour soi : on essaie de

tirer vers soi la couverture, on prend
des repas différents à des heures
approximatives, seuls ou ensemble et
le premier arrivé prend ce qu'il a de
mieux. Vous trouverez bien quel-
qu 'un pour déjeuner ou dîner avec
vous. Vous verrez avec Arielle pen-
dant qu 'elle est là... Reste souvent
vingt-quatre heures à la r. d. H...

Comprends pas pourquoi elle est re-
venue ce soir puisqu 'il y avait de
la cuisson. C'est le moment où ça
donne... Etrennes.

— Votre sœur est... commença Phi-
lippe indécis.

¦— Céra... soit céramiste d'art com-
me p'pa... m'man est choriste-radio.
Moi , raté par trois fois mon premier
bac... suffit.  Accompagne m'man qui
a un mezzo-soprano et place cara-
mels mous Tintouin .

José Fleury parlait du ton qui de-
vait lui être habituel, en avalant la
moitié des syllabes. Il sortit en traî-
nant les pieds ; une pa rtie de l'our-
let de sa robe de chambre étant dé-
cousue, celle-ci pendait par dernière.
Il revint sur ses pas pour murmurer
ces mots inattendus.

— ... Ne sommes pas des snobs
comme les Magnon.

Celte fois , ce fut Phil ippe qui res-
ta seul au milieu des draps épars, il
se mit à essayer de les plier pour
faire place nette. Ils avaient dû en-
lever la poussière des meubles et du
parquet , en passant !

Le jeune homme s'amusait assez
de ce tableau imprévu : « Je dois
avoir l'air de jouer à la momie. Je
ne sais pas si les Marteau-Duvignon
sont snobs, mais je sais que chez
eux les lits sont faits ! »

Il évoquait ceux qu'il avait aper-
çus en désordre par des portes entre-

bâillées. Evidemment , il faudrait
qu 'il f î t  le sien , lui-même, le matin
avant  de s'en aller.

De la cuisine, Arielle appela :
— Trouvez-vous ce qu 'il vous

faut ?
— Oui, merci , cria-t-il à son

tour.
Et il alla carrément voir la jeune

fille pour lui parler du petit  déjeu-
ner et la prévenir  que , devant  être à
neuf heures à l'agence Voyagea , il
faudrai t  le servir à l 'heure. Après
tout , on allait lui prendre un prix
de pension — même modique — il
pourrait exiger raisonnablement...,
etc.

Il la trouva assise de biais sur une
chaise branlante , une assiette pleine
de potage au lait sur les genoux.
Elle le remuait avec une cuiller de
fer cabossée tout en lisant une let-
tre.

Un réflecteur à poulie baissé lais-
sait tomber sur la table , submergée
de vaisselle, une flaque de lumière
pauvre. Cet éclairage jaunât r e  sem-
blait  te rni r  les cheveux d'Arielle et
lui cerner les yeux. Le jersey de son
corsage laissait  pointer des épaules
maigres et t rahissait  des seins menus
mais bien faits.

— Il vous manqu e quelque chose ?
demanda-t-elle d'un air lo in ta in .  Elle
ajouta avec lassitude . Attendez un
peu...

(A suivre)

COMMUNE j | |  DE PESEUX

Assemblée
des propriétaires de vignes

Les propriétaires de vignes sont avisés
que l'assemblée pour la fixation de la levée
du ban des vendanges aura lieu le jeudi
21 octobre 1954, à 18 heures, à l'Aula de la
maison de commune.

Peseux, le 20 octobre 1954.
CONSEIL COMMUNAL-

ETUDE DE Me CHARLES BONHOTE
avocat et notaire - Grand-Rue 3, à PESEUX

A louer à Peseux
dans immeuble soigné à proximité immédiate
du centre du village, appartements de quatre
pièces. Loyer : 165 fr.

appartements de trois pièces, loyer 145 fr.
appartements de deux pièces, loyer 120 fr.

chauffage général au mazout en plus. Gaz ,
électricité à la cuisine. Logements disponibles
début novembre et début décembre.

Pour louer , s'adresser à la dite étude.

Bll Commune

IS§
 ̂

de Saint - Biaise
Jeudi 21 octobre 1954

à 18 h. à la salle de justice:¦•: ¦ • *?- ¦ ¦ i. ii ? uw i

Assemblée
des propriétaires de vignes

situés sur le territoire de Saint-Biaise •¦¦>
Préavis sur la levée du ban des vendanges

Enchères de vendanges
A l'issue de l'assemblée des propriétaires

le Conseil communal de Saint-Biaise expo-
sera en vente par enchères publiques la ven-
dange des vignes en blanc que la commune
possède sur son territoire.

Pour visiter les vignes, s'adresser à Mi
René Engel, directeur des domaines.

Conseil communal.

f - -i.CT-'v'- l COMMUNE

j|Él§ Landeron-
H|P Combes

Soumission
pour coupe

de bois

Da commune met en
soumission l'exploitation
d'une coupe martelée
dans sa forêt die Setnroue,
division 41. ; . . . ;.

Pour tous renseigne-
irasnte, s^adresser au gar-
de forestier Georges Au-
berson. Tél. 7 97 24.

Les offres, portant la
mention « Soumission
pour coupe de bols »,
peuvent être adressées a\i
Bure au comimunal jus- .
qutou 30 oatiotxre' 1954 au
plana tard.

Ije Lamderon,
le 18 ootobre 1954.

, ¦ Conseil communal.

^H Neuchàtel
Permis de construction

Demande die M. Ar-
mand Kirêber de ' cbus-
tiruiire nu chalet d'habi-
tation à Ohaumont, sur
rairMicie 7337 diu cadas-
tre.

Les plana sont déposés
à la police des consr
ttU'Ctùous, hôtel oomimu-
niail, jusqu'au 4 novem-
bre 1354,

Police
dea conratimi'ottans.....

Colombier
côté lac, ' à vendre villa
de cinq chainlbnes, con*
font, urne .annexe, 2000 rh2
55,000 fr. ou 70,000 ir.
avec 7000 m:, deux an-
nexes. Agence Despont,
Ruchonnet 41, Lausanne.

A vendre, pour raison de santé, bon com-
merce de

BOULANGERIE-PATISSERIE
TEA-ROOM - PENSION

dans ville industrielle du Jura. Existence
assurée. Prix : immeuble . et commerce,
Fr. 130,000.—. Nécessaire pour traiter ,
Fr. 25,000.—. Entrée tout de suite ou date à
convenir. Ecrire sous chiffres P 6804 N à
Publieitas, Neuchàtel. •

TEIMTUBERIE
avec petite maison et quatre magasins bien situés
(bon rendement), à vendre pour cause de maladie
Adresser offres écrites à N. O. 855 au bureau de
la Feuille d'avis. ¦

A VENDRE
où à louer, à proximité
die Neuchàtel, un anioten

IMMEUBLE
comprenant dieux loge-
ments et deux grande-lo-
caux. Bau, gaz, éOeotrioi-
té, force, grand dégage-
ment, bord: die route. Bel-
le situation. Ecrire sous
A., Z. 893 au bureau de
la .Feuille d'iavis.

• A louer

APPARTEMENT
de trois ohaimibres, avec
confort, pour fin octobre.
Saidiresser à M. Emet
Heilidit, Oharrnettes 13.

A louer pour tout de
suite

APPARTEMENT
tcuit confort, trois pièces,
ohauffiage général, service
de concierge, baùeon, vue
spleradiide, situa à Mail-
lefer. Prix 180 fr. pair
mois, acompte chauffage
compris. Ecrire sous B.
U. 883 au bureau de la
Feuille dUvie.

Personne cherche à
éiohamger pour le prhn-
tiemips un

LOGEMENÏ
de quatre oharnibres sans,
oamfort , contre un loge-
ment de d'aux chambrés
avec oonifert moyen. '—
Paire offres avec prix à
J. D. 886 au bureau de
la Feuille, 'd'avis. - ¦¦'¦I ' !i

Entreprise industrielle et commerciale
des environs d'Olten cherche, pour son
bureau de vente, une

JEUNE EMPLO YÉE
habile et consciencieuse. Entrée pour
tout de suite ou pour date à convenir.
Faire offres sous chiffres 23352 à
Publieitas, Olten.

A louer une .

chambre-studio
au centre de la ville, tout
confort , bains. Demander
l'adresse du No , 901 au
bureau de ; lia Feuille
d'avis.

Comptable - correspondant (e)
connaissant les deux langes, serait
engagé pour la tenue complète d'une
comptabilité par maison de com-
merce de la région du vignoble.

• : Entrée immédiate. Expérience et
connaissance complète de tous les
travaux de bureau exigées. Adresser
offres sous chiffres X. R. 889 au bu-
erau de la Feuille d'avis.

Je cherche un

appartement
de quatre pièces
confort ou mi-confort,
pour date k convenir-. —
Jules Dudlain, Rocher 25.

Saint-Aubin
Au bord du lac, à

louer pour tout de
suite, un apparte-
ment de quatre piè-
ces, dont une indé-
pendante. Tout con-
fort , chauffage gé-
néral . S'adresser à
J.-P. Borel , agent
d'affaires , Saint-Au-
bin.

A louer

appartement
de dieux pièces tout con-
fort. S'adresser à Georges
Eymann, Favarge 83,
Neuchàtel.
!.

A louer

j olie
chambre

confort , bains, avec Don-
na pension. Prix modérés.
Mmles Badieit , Crêt-Taoon-
ruet 38. Tél., 5 52 80.

Belle chambre, au cen-
tre, confort, avec ou sans
pension . Epanicheurs 8,
3ime étage.

A loueir

très belle
chambre

avec peusiton soignée.
Tout confort. Mme Hen-
ri Clerc, rue du Bassin
No 14.

Personne ayant be-'
soin de R E P O S
trouverait dians fa-
mille, tranqtiilllté, so-
leil et grand air. —
Nourriture saine. Prix
modéré. Adresser of-
fres cioriites à C. V. 887
RIU bureau de la
Feuille d'avis.

Belle ohamibre à deux
lits, vue, bains, près du
oenitre, pour messieurs
.sérieux. Adresser offr.es
écrites à O. B. 841 au
bureau de la Feuille

• d'avis.

A louer deux oharn-
bres communicantes ;
conviendraient pour qua-
tre personnes ; ohauffa-
ge, bains. Prix modéré.
Tél. 5 41 35.

Chambre meublée
indépendante, à person-
ne sérieuse. Rue Bache-
lin 37. Tél. 5 50 29.

Chambre à louer avec
salie de bains. Beaux-
Arts 15. Tél. 5 32 21.

Belle chambre
à un ou deux lits, quar -
tier de la Maladière,
confort , pour employées
sérieuses. Tél. 5 59 32.

Oharnbre à louer de-
moiselle, pour le 1er no-
vembre. —¦ Faubourg de
l'Hôpital 80, rez-de-
chaussée, à droite.

A louer pour le' 1er no-
vembre, à mionsietir sé-
rieux, jolie chambre meu-
blée, chauffée, à l'est.
Sladresser : rue de la
Serre 7, 1er étage, de
12 à 14 h. ou de 16 à
18 heures.

Belle grande chambre
à louer. — S'adresser :
faubourg de 1'Hôplitai 17,
4rnie, ascenseur.

A louer pour tout de
suite, jolie petite cham-
bne à personne sérieu-
se. S'adresser : Berclies
No 1, 3ime à droite.

A loueir jolie cham-
bre, pairt à la salle de
badins. S'adresser à : « Bon
Accueil » , Beaux-Arts 7,
2me étage.

Chambre meublée
à louer, tout confort.
Prix avantageux. Quar-
tier Favarge. Tél. 5 35 95.

A louer ohamibre pour
monsieur. Eoïus© 78, a
droite.

Professeur RETRAITE
cherche

APPARTEMENT
de trois chambres, bains,
dépendances, si possible
Jardinet (ancien prix) .
Offres à B. A. 898 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule oherche

APPARTEMENT
de deux pièces, avec con-
fort, à Neuchàtel ou aux
environs. Ecrire sous E.
B. 896 au bureau die la
Feuille d^aiWis.

Jeune couple avec un
enfant cherche pour tout
de suite ou pour date
à convenir,

APPARTEMENT
de deux ou trois pièces,
avec confort ou diernl-
oonfort à Neuchàtel ou
environs. Demander l'a-
dresse du No P 7657 Yv à
Puibliciibas S. A., Yverdon.
Tél. (024) 2 44 04.

On dJeimiaimde à louer,
région Neuchâtel-Colorn-
bler,

petit appartement
d'unis ou deux pièces ou
évenituelliemient u n e
charnibre mon meublée,
avec part à la cuisine. —¦
Adresser offrira écrites à
O. A. 895 au bureau de
la Feuillle d'.avis.

A louer pour le 1er no-
vembre, à personne sé-
riieuse, petite ohambre
au soleil, obauffable. —
ier-Mairs. 6, - 3ime étage, à
gauche.: . ¦

A louer pour tout de
suite ou pour date à con-
venir,

belle chambre
•avec vue, tout confort.'
Adresser offres écrites à
D. A. ' 892 ad bureau de
ia Feuille d'avis.

Entreprise industrielle du Vignoble
(près de Neuchàtel)

engagerait tout de suite une

employée de bureau
habile sténodactylo et au courant des tra-
vaux de bureau. Place stable. Faire offres
manuscrites avec photographie et préten-
tions sous chiffres P. A. 897 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée immédiate

quelques O U V R I È R E S
Prière d'adresser offres écrites ou se

présenter à :

F A  \l A A* Fabrique
A y A li d'appareils électriques S. A.

" ̂  NEUCHATEL

UN

monteur
en chauffage et un

aide - monteur
connaissant bien la branche, seraient
engagés tout de suite par la maison
Ernest Luppi, chauffage, sanitaire,
Peseux. j

On demande pour tout de suite

dames ou demoiselles
connaissant la dactylographie, pour
travaux d'adresses. Travail à domi-
cile exclu.
Se présenter au bureau d'adresses,
place de la Gare 6 (rez-de-chaussée
hôtel des Alpes), Neuchàtel.

On cherche pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
S'adresser à famille Wal-
ter , café Central, à Bo-
veresse.

Commissionnaire
Pharmacie die la ville

engageirait jeune garçon
(ou jeune fille) hors des
écoles, ooorme commis-
sfonmiaire et pour travaux
d'Intérieur. — Demander
l'adresse du No 856 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Employée de maison
sachant cuisiner est de-
mandée, par

MÉNAGE
soigné de deux person-
nes. Congés réguliers et
vacances assurés. Date
d'entrée à convenir. —
Faire offres écrites sous
O. B 850 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employé de fabrication
diplômé commercial, connaissant à fond le
département et la calculation des prix,
cherche place pour date à convenir dans
fabrique d'horlogerie ou entreprise commer-
ciale. Adresser offres écrites à R. O. 854 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
en possession de la maturité commer-
ciale fédérale et ayant fait quatre
semestres d'université cherche place
dans entreprise commerciale ou indus-
trielle. Date d'entrée à convenir. Faire
offre sous chiffres A. B. 882 au bureau
.de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 24 ans cherche place à
Neuchàtel ou aux environs pour le 15 no-
vembre, comme

VOLONT AIRE
dans ménage, pension ou home. Désire
apprendre le français. Offres sous chiffres
Y 58104 Q à Publieitas, Bâle.

Sans ÉHgifV
compresseur! ^fl^r

BURGIA 53 Vi!|Ĵ
pour décorateurs, peintres, garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port

M. T H O M E T
ECLUSE 15 NEUCHATEL

ï LA L I G N E  i
^V — souci de toute femme élé- Sp

V gante — s'obtient en quelques J
séances à .

| l'institut I
\ de massa ges André Dirac f
/ Sauna \

¦¦A Privée et commune A"

1/ 17, faubourg de l'Hôpital, tél . 5 34 37 \

^—6= _̂_ 'Tï  ̂_^^^—^
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La famille de

Monsieur Otto LOBSIGER
très touchée des nombreux témoignages de
sympathie et d'affection qu 'elle a reçus,
exprime ici sa profonde reconnaissance.

Neuchàtel et la Chaux-de-Fonds,
21 octobre 1954. V.

%Lue4tce.OrnaêcU ê
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WEEDGWOOD
et les meilleures marques

Dîners - Déjeuners
Services à thé et à moka

complets ou à la pièce
seulement la première quali té

Escompte S.E.N. & J. 5 %

Jeune filîe parlant le
français et l'allemand
cherche place de

SOMMELIÈRE
pour le 1er novembre,
dans restaurant ou tea-
room , à Neuchàtel ou aux
environs. — Tél. (037)
6 31 38.

Travaux de bureau à
domicile sont oherchés
par

SECRÉTAIRE
soit correspondance, fac-
tures, devis, comptabili-
té. Adresser offres à case
postale 85, Neuchàtel 2 ,
gare.

On oherche dans fa-
mille de deux personnes,

DAME
capable de s'occuper de
l'entretien du ménage.
Aide régulière pour tra-
vaux de nettoyage. —
Adresser offres écrites à
K. o. 867 au bureau de
la Feuille d'avis.

VACANCES
On demande un brave

homme pour trois semai-
nes. Travail le matin,
après-midi libre. Café du
Sband , Petit-Martel 5.

Trouvé
jeune chienne

notre ot Manche longs
poils. S'adresser à Mme
Elené Boson, Chaumont
No 91. Tél.. 7 8155.

Perdu, à Chaumonit,
jeune

CHIENNE
de chasse, noire et blan-
ohe, répondant au nom
de Bella. En oas de dé-
couverte téléphoner à
Obarles IXroz, Chaumont.
Tél. 7 8122.

Je cherche à acheter
un Jeune

chien (ne)
jusqu'à six mois environ
( ohien berger allemand
ou boxer). Faire offres à
Ohailanides, Maujobla 71.
Tél. 5 50 64.

J'achète

souliers de ski
G. Œ7TIENNE , bric-à-brac,
Moulins 16.

Dr Descœudres
CORCELLES

ABSENT
du 21 octobre
au 24 octobre

Mlle Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir de

midi) 5 26 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

MANŒUVRE
On oherche pour tout

de suite un bon manœu-
vre. Adresser offres écri-
tes à V. O. 861 au bureau
de la Feuille d'avis.

Peintres
sont demandés. Entrepri-
se R. Pianca, ler-Mars
No 45. Tél. 5 20 68.

Jeune homme tessinofc
désirant se perfectionner
dans la langue française,
cherche place de

commissionnaire
ou pour faire divers pe-
tite travaux dans fabri-
que. Adresser offres écri-
tes à L. A. 902 au bureau
de la Feui lle d'avis.

Je cherche pour ména-
ge de trocs personnes,

employée
de maison

parlant si possible le
français. Adresser offres
écrites à B. O. 884 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bureau de la ville
cherche une

débutante
connaissant la dactylo-
graphie, pour divers tra -
vaux de bureau , Faire
offres à case postaie 2J0.

RÉGLAGES
Régleuse oonscienioieu-

£e oherche travail à do-
micile. Réglages plats
avec ou sans point d'at-
tache, ou virolages, cen-
trages. Adiresser offres
écrites k P. R- 900 au bu-
reavi de la Feuille d'avis.

Jeune homme
de 20 ans, robuste, cher-
ohe place pour apprendre
le français comme oavls-
te ou autre emploi dans
le commierce. Possède
permis pour poids lourds.
Tél. 8 12 41.

Darne

cherche
remontages,
finissages,

mécanismes
à domicilie. Travail cone-
oleucieux. Adresîer offres
écrites à E. K. 891 au
buire.au de la Feuille
d'avis.

Demoiselle conscien-
cieuse et active demande

travail k domicile
Faiire offres écrites à

P. V. 899 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour
les heures de repa6, Jeune

AIDE
en échange de sa pen-
sion. S'adresser à «La
Prairie », Grand-Rue 8,
Neuchàtel.

Domestique
de campagne

sachant traire , serait en-
gagé par L. Perremoud,
agriculteur, CORCELLES
(Netiichâtel). Tél. 8 14 27.

On cherche pour café
de campagne, jeune fille
de 18 à 25 ans (Italienne
exceptée) comme

SOMMELIÈRE
et aide de ménage. En-
trée iimiméd-iate. Adresser
offres écrites à E. A. 890
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille parlant le
français et l'allemand,
connaissant les deux ser-
vices, cherche place de

SOMMELIÈRE
pour le 1er novembre,
dans tea-room ou grand
restaurant de Neuohâtel.
Adresser offres sous chif-
fres AS 60682 N aux An-
nonces Suisses, Neuchà-
tel.

Retoucheuse
spécialisée

cherche retouches à do-
micile, atelier pourvu de
machine moderne. Tra-
vail régul ier et suivi (une
à cinq positions). Faire
offres écrites à R. S. 894
au bureau de la Feuille
d'avis.

PERSONNE
libre de 9 h. à imldil , oher-
che emploi auprès de per-
sonne seul ou dans un
petit ménage. Adresser
offres écrites à C. D. 888
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille, âgée de 21
ans, sachant le français ,
1'allernand et l'anglais,
cherche place de

demoiselle
de réception

chez médecin ou dentis-
te, éventuellement accep-
terait place' de télépho-
niste dans entreprise. —
Paire offres sous chiffres
AS 60681 N aux Annon-
ces SuisEes, Neuohâtel.

On demande pour tout
de suite ou époque à
conveniir

fille de cuisine-
aide de ménage
Restaurant Lacustre,

Colombier. Tél. 6 34 41.



POUR MESSIEURS :

Fr. 34.80
Soulier à boucle cuir bru n ,

semelle de caoutchouc cellulaire

Fr. 39.30
Un modèle de notre collection

Bally-Stadion
Cuir noir, semelle de caoutchouc

Bally-Solair

GRAND CHOIX
D'AUTRES MODÈLES

à partir de

Fr. 29.80
CHAUSSURES

ll̂ irHt
Seyoa 3 NEUOHATEL

DÉMONSTRATIONS
Vendredi 22 octobre

de la machine culinaire
KENWOOD

Plus qu'un mélangeur
Plus qu'un appareil à liquéfier

4 machines en une seule

Saint-Honoré 5 Tél. 518 36

iLèJlnl )

l ï i V M M W M W ÏM  NE1rir.HATFi
TÉL. 5 17 12 GRAND' RUE 4

Choucroute cuite
Gnagis cuits

Côtelettes salées cuites
Lard salé cuit - Wienerlîs

Schublings - Saucissons

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. MARGOT

Chambre à coucher
création nouvelle
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Nous exposons dans nos locaux « entière-
ment rénovés » quelques nouveaux modèles,
absolument inédits et de notre propre fa-
brication. Venez vous aussi visiter sans
engagement nos vastes expositions. Vous ne
regretterez pas votre déplacement. Vous
trouverez chez nous le mobilier convenant

à votre goût et à. votre bourse.

J9RMibalsA.
FABRIQUE DE MEUBLES - PESEUX

Veuillez m'adresser votre catalogue.
Nom : _ 
Rue : 
Localité : .„_ '_ 

Vestes en daim

CUJRŜ /ET PEAUX

HOPITAL 3 NEUCHATEL

t> Grande action i
\ FRITEUSE 3
> 

i

| FRITEUSE T I X O R  i
t et bassine à friture *
w pour plaques électriques \

l <
P Nous vous expliquerons en *

\ démonstration j
C comment faire des frites t
9 et chips savoureuses à
B mercredi , jeudi et vendredi î
| de 14 h. à 17 h. 30
E à l'entresol de notre magasin '
% rue du Seyon 10 (ascenseur) (

B <
H NEUCHATEL
m *
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VOUS AVEZ RAISON MESSIEURS !
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_ FANTASTIQUE 1 /\ /\ ~Velanca ! *MJ"8S£««L. 100 % suisse

SOCQUETTE SOCQUETTE SOCQUETTE
HELANCA HELANCA HELANCA

unie, coloris mode, au choix unie' teintes gris, marine, fantaisie-à rayures ou
noir, pervenche dessins jacquard

350 550 650
Messieurs, f aites un essai, cela en vaut la peine

ÛTLOUVRE
L̂JCL nxHt^M&Msfè SA

NEUCHÀTEL

Les oignons à fleurs
viennent d'arriver de Holl ande

Tulipes, jacinthes, crocus, jonquilles,
narcisses blancs et jaunes, perce-neige

1er choix

A LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2 NEUCHATEL Tél. 5 36 07

AUJOURD'HUI : jeudi 21 octobre : à notre magasin : rue du Seyon : | ĵj - ¦ W m ^ m  I : ¦ ET ^A QL
~
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EN R É C L A M E !  P O U R  LES V E N D A N G E S

SPAGHETTI « BLÉ D'OR » courts, le kg 1.50 GRUYÈRE JURA

p„:r;:8,.i,es .Bis«h.,Szc.,» ..ss ï SISIï EMMENA I
2 boites 70 g. APPE1UZELL (125> -.70)

PARMESAN (X kg. Er. 4-i îoo g. -.80 C )A
le meilleur fromage pour les pâtes et les mets au gratin Par kg. mW ¦ tm9 \*r

efoorétè
j ®eoopêj ia/iïé de®.
lomammâf im

JE £ %si w & ̂
( n ou.veiW.e récolte )

Calamata 0i35
lie pt. 225 g.r.

Smyrne l i  
lie % kg.

Smyrne A oc
Nec Plus Ultra «"«O
te pt. 250 g.r.

Le sens de l 'économie , comme le
goût  de la mei l leure  qual i t é ,  sont
s a t i s f a i t s  par le choix ci-dessus.

MESDAMES "̂

notre collection d'automne — très chic —
vous attend.

GEORGES O. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étage Rue de l'Hôpital 5
au-dessus de la boucherie Jaccard\ , , a

A VENDRE
potager à boas, trois tirpus,
en paarfiaiiit était , ainsi
qu'un iréàhiaru'd à gaz avec
baiMie. Deimainidieir l'iaidtres-
se diu No 886 aiu bureaiu
ùe la Peiudile d'avse.

A verudire

« RENAULT »
4 CV

en ipaoTflaJlit était die mar-
che, chaïuiSfage, quiaitre
pneus meute. Pïlx : 2500
firaimos. Hiibaïuides 36, leir
éitiage, à diroiite, emhre 18
et 20 heonnes.

A vendre uine

POUSSETTE
très bomiwe ocoaston. —
Ta. 5 46 40.

A VENDRE
uin poitoger à bois, deux
troue et boiuiililodre, un
réohiaiuid à gaz aivec ta-
ble, tune bai.'gnoiiire de
ouiisiinie en zàinic, aivec
«q'Uiiipemienit à gaz , deux
seM0.es en bois. S'adresser
à là, imadste Canbaiiitod,
Mme Blainc, Auivernier.

A vendre à oooi.d'iibtonB
aivaanbageuses superbe

manteau
de fourrur e

( queues die visom), taille
42-44. en parfait état.
Eordire à oaae positalle No
l'246>2 , N.euch.à.teil.

A venidlre un

pousse-pousse
.pltemit « Dado », un char
à rlcileiileis. Tél. 5 19 81.

A vendre

« Peugeot » 203
et

« Ford Vedette »
enitAèremenit revisées, à
l'était de neuf , modèles
1950. Offres à Musicor
S. A., Parcs 38, Neiuohâ-
tel.

A vendre

DUVETS
pur édiredian., prix très
bas. E. Notter , Terreaiux
No 3. Téll. 517 48.

A vendre

banque
de magasin

160XTOX90 cm. Tél. 5 10 38

{ A u  Bûcheron \f Ecluse 20, Neuchàtel i
Le meuble i

J qui vous manque i

J s'achète avanta- i
\ jeusement d a n s }

J nos magasins }
f Facultés de paiement $

A vendre

« Studebaker »
Ohaimipion, 14 CV, modè-
le 1948, anrec radio, bon
ébat de marche, une

camionnette
« Peugeot »

11 CV, type 402 , en bon
était de marche. — Hans
Kàmipfer, garage, Thielle.
Tél. (032) 8 36 57.

A remeiWre, à Genève,

laiterie -
épicerie -
primeurs -
charcuterie

srur artère primcipale ,
avec aipaiprtemeinit. Télé-
Dhonier aiu (022) 33 01 35.

CHÂTAIGNES
de Cuneo

à 75 ot. le kg. — Enivois
cambre reimiboursemenit.
Amaboldi-Banioli, frut-
ba, Dugarao.

Manteau de fourrure
gris argent, taille 42» à
venidire, 250 flr. — Mime
Booek, Ohaivainines 2.

A vendre

habits pour fillette
de 11-12 ans, manteau,
costumes, jaq .uieitte, robe
die paittaeiuse, etc. ¦— H.
K'niuitbi , coiif.feur, Portes .-
Boiuges 149.

POTAGER
à bols, trois trous, à
vemdre. Beaiux-Arts 15. —
Tél. 5 32 21.

A vendre

« RENAULT »
4 CV.

en parfait ébat. Télépho-
ne 5 64 48.

POMMES DE TERRE —
O'ENCAVAGE

BINTJE 
triées, saines

Sac de 50 kilos ¥* "j ^pris à l'entrepôt l l l .  I «# •" net
rendu à domicile
Fr. —50 en plus par sac
Paiement au comptant

ZIMMERMANN S.A.

Complets
A -'¦¦ confection
depuis Fr. 90.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

! GRAND-RUE 6
1er étage

A venidre

CHIENNES
berger ailieimand, garan-
ties pure race, très bon-
nes gardiennes, âgées de
trais mois. — M. Robert
Vanitraivers, le Saipel siur
Traivers. Tél. (038) 9 24 71

I L E  
BON 1

FROMAGE 1
PODB PONDUE i |

rue Fleury 16 ' j

H. MAIRE f¦ ¦¦> nnHini n il uni " ni

Occasion
Pour oaïuse de ohiainge-

ment à vendre un lit à
denx places, remis à
meutf , laivabo, armoire à
glace et table de muiit.
Tél. 5 50 54.

y^•'•"•w.V" j '*î "*ï*?'*¥'.v.''.*i"i*.*A*i'|j  * * * * "smjffnnH

T, -<: x"BÉk III I ÉJHH ' '̂ T̂m ÉmHBfllmmmmWf *>'*.  ̂ * l m b̂tf kmmwmf mÊ m «¦E1

mW/S TiS 1
\W] emmmm\ ' B W.

::̂ ?t''¦'¦'¦ii''i:-t ¦¦" " -/ ¦* ^^^^Bs"̂«"»"»"«* ¦ • ¦ ¦
«MEEM RBBSSjKSf - ¦ i ¦ ¦' '¦BK!*'-1'-1'' '-"¦ * * ¦"¦"¦"¦"»"•
JHHoH1'-'*""'' "-**"-- -^ i ¦ 

¦̂ KË$Ll
t< • ¦ ¦ • •

HHîOO888O8F^ ? L ¦ ^B^HSHB^^ï,_* •"• ¦"¦*¦*

lllllllll ¥ $ ¦«'. ]â̂ §

A vendre
faïuite d'emploi : un vélo,
genre miil'lbaâre, -rie'mds en
état , une trompette de
jazz à l'abat de neuf , un
posbe de nadiiio. S'adresser
par téléphone au. 5 79 17.

A venidre excellienit

PIANO
brun (somimiler renforcé),
en partait . était, 700 fr.
(.rendu sur place) ainsi
qu'ion superbe piano brun
« Sohmindt Ftohr », à l'é-
tat de neuf , avamibageux.
Mme vTlsonli, professieur,
rue Jardiinitère 13, la
Chiaiux-de-Foinds. Télé-
phonie (039) 2 39 45.



Le point sur l'affaire Montesi
Les suspects demeurent en prison, parce que leur alibi est contesté, et l'énigme

— qui demeure entière — passionne dé plus en plus l'opinion italienne
De notre correspondan t de Rome:
Faire ' le point sur l'a f fa i re  Monte-

si ? A la vér i té , le secret hermétique
et légal observé par le juge Sepe et sa
Chambre d ' instruct ion ne rend pas
facil e la tâche des commentateurs.
On en est réduit à des induct ions , et
les témoins se montrent d'autant
plus prudents qu 'ils pourraient être
cités comme accusés s'ils avaient la
langue trop longue .

Ceux qui ont eu la langue
trop longue

C'est d'ailleurs ce qui est arrivé ; à
nombre rie comparses , d'Adricnne Bi-
saccia , la j e u n e  exis tentia l is te  de Via
del Babbuino , qui raconta tant de
choses en février , et aurai t  connu
"Witma Montesi à Capocotta , puis
s'enferma dans un silence complet
aussi bien lors du procès Muto que
ilors de ses premiers interrogatoires
devant le jug e Sepe.

C'est aussi le cas de Tea Garan-
zoli , une autre existentialiste qui,
pour une centaine dc milliers de lires
(Muito a dit beaucoup moins , d'au-
tres ont a f f i rmé  400,000 lires) , pu-
blia dans la défunt e revue « Attua-
lità » le trop fameux artiole « Jai vu
mourir Wilma », qui lui a déjà valu
onelmies semaines de "prison.

Pour ce même moti f , les. gardiens
•de Capocotta , Venanzio di Feliee,
Lilli et Terzo Guerrlni se sont vu
(refuser l'élargissement cette semai-
ne. Non seulement le juge Sepe n'est
pas encore satisfait d'eux , mais ils
figureront ausi au banc des accusés.
Di Feliee devrait, en particulier, ex-
pliquer pourquoi il a quitté Tor Va-
janica aussitôt après que le corps
de Wilma eut été retrouvé.

Un 'mois au secret
Montagna et Piero Piccioni ont

passé presque un mois au. secret.
Toutes précautions- furent prises
pour les empêcher d'avoir aucun con-
tact l'un avec l'autre, de connaître
ce'- "que la presse disait de l'affaire
Montesi et de leur arrestation , et ils
ne pouvaient même pas voir leurs
avocats. Il s'agissait évidemment de
les faire parler. Aujourd'hui cette
rigide consigne est levée. Cette¦ se-
maine, les avocats ont pu prendre
contact avec leurs clients. Ils ont pu
aussi prendre connaissance de l'ex-
pertise nécroscopiqûe' faite en plu-
sieurs fois, et dont les résultats ont
par conséquent été communiqués à
la presse. Il s'agit d'une procédure
macabre, puisque ces expertises ont
eu lieu à plusieurs repr ises, non seu-
lement aussitôt après la mort de la
jeune fille , mais au pri ntemps der-
nier, lorsque l'on procéd a à une ex-
humation. Les plus grands experts
d'Italie, qui sont des célébrités mon-
diales en cette sorte de spécialisa-
tion, ont donné des éclaircissements
qui méritent d'être rapportés.

Les expertises...
On sait que selon la première ver-

sion des faits, Wilma Montesi serait
morte en syncope à Ostie , sur la
plage , en prenant un bain de pieds
trop tôt après avoir mangé. Le décès
se serait produit le 9 avril au soir.
Mais le corps ayant été retrouvé à
Tor Vajanica, soit 21 km. plus au
sud sur la côt e de la Tyrrhénienine,
il faut alors supposer que les vagues
l'ont roulé jusque-là. Ce corps fut
récupéré, en état de parfaite conser-
vation , vers 7 heures du matin, le
11 avril 1953, soi t 30 heures au moins
après la date présumée par cette
première enquête , de la mort de
Wilma. Or, l'expertise fai te ce prin-
temps et qui tient compte de la pre-
mière en y ajoutant les nouveaux élé-

ments révélés- par l'exhumation , per-
met d'affirmer que Wilma est morte
le 10 avril, après 20 heures ou mê-
me, au plus tard , peu après minuit
dans la nuit du 10 au 11 avril , ce
qui élimine complètement la pre-
mière version du bain de pieds, et
dès lors met sur la sellette ceux qui
ont  accrédité cette légende , et en tout
premier lieu l'ex-questeur de Rome,
M. Xavier Polito , qui figurera aussi
sur le banc des accusés (!) .

... et contre-expertises
La contre-expertise établit , en ef-

fet , que Wilma , dont le corps et par-
ticulièrement le visage étaient en par-
fait état de conservation — ceux qui
retrouvèrent le cadavre crurent tout
d'abord que la jeu ne fille était seu-
lement endormie — ne put pas sé-
journer très longtemps dans 1 eau ,
sinon de voraces petits crabes l'au-
raient déchiquetée et rendue à peu
près méconnaissable.

Wilma est morte noyée, mais n'est
pas restée' très longtemps dans l'eau.
Une quant i té  abondante de sable a
été retrouvée dans les poumons, ce
qui prouve qu 'elle n 'a pas pu être
roulée par les vagues du large , mais
qu'elle a respiré une eau contenant
un fort  pourcentage de sable, telle
que celle qui se trouve à une profon-
deur de 50 à 60 cm. sur la côte. Les
taches des vêtements sont celles
faites par * l'eau de mer, et les ecchy-
moses au bras et aux jambes démon-
trent que le corps a été transport é
vivant sut- la plage, mais nullement
qu 'il y ait eu lutte.

Des lors, on est conduit 1 à pen-
ser que Wilma fut transportée à
quelques mètres de l'eau, mais pas
jetée dans l'eau. Celle-ci aurait at-
te int  le corps de la jeune fille éva-
nouie seulement au moment de la
marée haute, et l'aurait roulé sur
le sabl e mais probablement sans le
recouvrir complètement , bien qu 'on
ne puisse pas l'affirmer de façon ab-
solue. Enfi n il n'est pas exclu que
Wilma ait été jetée dans l'eau du
haut d'une barque longeant le rivage.
Les vagues ne peuvent pas l'avoir
roulée sur plus de 100 mètres. Il
subsiste d'ailleurs plusieurs énigmes,
en particulier le motif pour lequel
une partie seulement des vêtements
de Wilma furent retrouvés. -._

L'interrogatoire des policiers
Un ¦ autre interrogatoire revêt le

plus grand intérêt. C'est celui des
deux policiers qui effectuèrent des
.recherches lors de la première en-
quête, Magliozzl et Môrlacchi. Tous
deux conclurent au décès par suite
du bain de pieds. Mais l'un d'eux au-
rait voulu poursuivre les recherches
et en fut découragé. Par qui ? Par
Polito, qui aurait alors exercé une
pression en abusant des pouvoirs de
¦sa charge pour étouffer la vérité ?
C'est là un point qu'iL est impos-
sible d'élucider lorsque l'on ne pos-
sède pas les éléments dont dispose
au contraire le juge Sepe. Mais le
fai t  que celui-ci , après un interroga-
toire cle deux heures des deux po-
liciers, les a confrontés, prouve que
leurs récits ne coïncident pas.

Il y a , en outre, un rapport établi
le 9 mai 1953 dont r« Europeo » a
révélé l'existence et qui aurait dû
porter Polito à poursuivre ses in-
vestigations'. Polito ne l'aurait-il pas
connu ? Ou a-t-il au contraire tenté
de le supprimer ? Et pourquoi son
auteur n'en a-t-il pas parlé avant
que l'« Europeo » ne révèle son exis-
tense. en publiant son fac-similé ?
S'-agit-M là aussi d'une pression ?

C'est là , on le conçoi t, un problème
d'une extrême gravité. Polito ne
peut avoir agi de son propre chef.
Il n 'y aurait eu aucun intérêt. Il faut
donc admettre que quelqu'un l'a in-
duit à intervenir personnellement
pour égarer les recherches et con-
duire l'enquête dans un oul-de-sac.
C'est ici que reparaît le « marquis »
Montagna , et Piero Piccioni avec lui.
Et là revient le problème posé par
la fameuse visite que Montagna au-
rait rendue au palais Viminal, le
29 avril 1953, visite de près de deux
heures ait bout de laquelle Monta-
gna , revenant enfin dans son auto,
aurait déclaré en présence d'Anna-
Maria Caglio : « Maintenant tout est
arrangé ». Mlle Caglio l'avait , atten-
du tout ce temps dans la voiture au
lieu d'aller au cinéma, comme il
avait été fixé entre eux : mais il
avait dit qu'il « fal lait tirer Piero
Piccioni d'un mauvais pas ».

L'alibi de Piccioni (junior)
contesté

Tel est du moins le récit d'Anna-
Maria Caglio. Et il semble bien que
le juge Sepe ajout e foi à cette his-
toire. Il a de nouveau entendu
Anna-Maria Caglio cette semaine, et
jusqu 'à présent il n'est question ni
de l'arrêter pour faux témoignage,
ni de la faire figurer au banc des
accusés. Le juge Sepe n'accepte
apparemment pas l'alibi de Piero
Piccioni sur l'emploi du temps le
29 avril 1953 : Alida Valli , l'actrice
illustre et amie de Piero Piccioni,
affirme qu 'il se trouvait chez elle
jusqu 'à minuit  avec d'autres étoiles
de cinéma. Mais ce dîner de gala
en l'honneur d'un film nouveau ne
débuta que vers 20 heures. On parle
d'ailleurs d'une confrontation pro-
bable entre Alida Valli et Anna-
Maria Caglio. Ce sera une belle
chose, pour ceux qui y seront admis.
Alida Valli téléphona, on le sait, à
son ami de ne rien avoir affaire

avec « cette femme » — Wilma
Montesi.

Et l oncle Joseph !
Parmi les autres personnages im-

pliqués se trouvent ceux qui af f i r -
ment avoir vu Wilma à Capocotta.
Le juge Sepe vérifie d'ailleurs les
alibis de l'oncle Giuseppe, qui sem-
ble avoir éprouvé une grandec ten-
dresse pour sa nièces Wilma, se
vantait  volontiers de ses succès au-
près du beau sexe, avait une gar-
çonnière à Ostic , et s'y rendit -du
9 au? 12 avril. Giuseppe Montesi a
été interrogé pendant  quatre heures
cett e semaine. Il aurait éclaté en
sanglots à la f in du long interroga-
toire , et son frère Rodolfo , le père
de Wilma , vient de déclarer qu 'il le
croit sans aucun rapport avec la dis-
parition de Wilma. Il participa aux
recherches dès le 9 avril à 22 heures,
a-t-il dit , mais Rodolfo fixe cette
heure à 23 h. 30. Si Wilma est morte
seulement le lendemain , on ne voit
pas comment Giuseppe l'aurait trans-
portée, le lendemain seulement , sur
la plage et l'y aurai t  abandonnée. Il
peut just i f ier  de l' emploi de son
temps. Du moins l'état actuel des
recherches le laisse supposer.

Ils demeurent en prison
On en est là. Le fait essentiel , c'est

tout de même que Montagna et Piero
Piccioni demeurent  en prison , et que
la demande de libération sous cau-
tion , avancée par leurs avocats, n'a
pas été accueillie jusqu 'ici. La situa-
tion de Xavier Polito ne s'est pas
améliorée non plus , et il devra ré-
pondre d'avoir lancé dans une inter-
view au « Giornale d'Italia », le bruit
d'un alibi évidemment faux , à savoir
que les 9, 10 et 11 avril 1953, Piero
Piccioni était à Milan. Piero lui-
même affirm e qu'il était malade à
Rome. Pourquoi ces deux alibis in-
conciliables ?

L'énigme est telle que l'opinion
attend avec un intérêt passionné
l'ouverture du procès public, qui ne
peut avoir lieu , au plus tôt , que dans
les premiers mois de 1955.

Pierre-E. BRIQUET.

ÇrçVfrS 2>fc etKKOTX
Les revirements du Kremlin

L'U.R.S.S. n'en est pas à un re-
virement près. Les hommes du
Kremlin sanctionnent aujourd 'hui
l'accord de Trieste , contrairement
à tpute leur attitude passée. Cela
insp ire à Robert Monnet (« Tribune
de Lausanne ») le commentaire sui-
vant :

La diplomatie soviétique affectionne
les coups de théâtre et les décisions
inattendues qui déconcertent l'adversaire.
C'en est une de taUle que la remise par
M. Vychinski à M. W. Borberg, président
du Conseil de sécurité pour le mois
d'octobre , d'une lettre prenant note de
l'accord intervenu pour le partage du
territoire libre de Trieste.

La conclusion de cette lettre est hau-
tement édifiante. Elle constate que l'ac-
cord intervenu entre l'Italie et la You-
goslavie encouragera l'établissement de
relations normales entre elles et con-
tribuera à diminuer la tension existant
dans cette région de l'Europe. C'est dans
ces sentiments que l'U.R.S.S. prend bon-
ne note de cet accord.

C'est là un revirement bien curieux!
Jusqu'ici le Kremlin s'en était tenu
strictement aux termes du traité de*
paix italien qui prévoyait la nomination
d'un gouverneur pour le territoire libre
de Trieste. En décembre dernier encore ,
l'U.R.S.S. demandait la convocation du
Conseil de sécurité afin de condam-
ner le partage du territoire de Trieste
envisagé dans la déclaration anglo-
américaine du 8 octobre 1953 et d'exiger
l'exécution intégrale du traité de paix
italien. Or , aujourd'hui , ce partage est
admis sans récrimination ; Moscou s'en
félicite même dans l'espoir que la so-
lution, intervenue facilitera l'établisse-
ment de bonnes relations entre les deux
pays intéressés.

U y a bien là de quoi désarçonner les:
thuriféraires systématiques du gouverne-
ment moscovite ! Le lendemain même de
la publication de l'accord de Londres,
l'« Humanité » , organe officiel du com-
munisme français , stigmatisait ce par-
tage territorial intervenu «en violation
des accords internationaux. En donnant
leur accord à cet arrangement , les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne violent leurs
engagements antérieurs et modifient
d'une manière illégale le statut de Tries-
te dont le traité de paix stipule qu 'il ne
peut l'être qu'avec l'approbation de
l'U.R.S.S. »

La situation des' communistes italiens
n'est pas plus confortable. Dociles k la
voix de leurs maîtres, ils avaient sou-
tenu à fond la thèse moscovite de l'In-
divisibilité du territoire. Eux aussi ,
avaient dénoncé l'accord de Londres
comme la solution « la plus mauvaise
qu'on eût pu imaginer ». Lors de la dis-

cussion des déclarations du ministre
Martino au Sénat, ils avaient accusé le
gouvernement d'avoir sacrifié les in-
térêts de l'Italie et s'étalent attiré ainsi
l'approbation des néo-fascistes d'extrême-
droite. Aujourd'hui, ils sont désavoués.

Il ne faut pas cependant exagérer la
portée de cette mésaventure. Ce n 'est
pas la première fois que les politiciens
d'extrême-gauche sont surpris par les
déconcertantes volte-face des hommes
d'Etat soviétiques. Us ont toujours
réussi à faire accroire à leurs naïfs
adhérents que — tout comme jadis Mus-
solini — le gouvernement soviétique
«ha sempre ragione ».

Un « devoir chrétien »
M. J.-J. Chouet , chroniqueur de

politique étrangère de la « Tribune
de Genève », traite d' un aspect in-
téressant des « élections » qui se
sont déroulées dimanche en zone
orientale allemande :

Les élections de dimanche ne pré-
senteraient donc aucun intérêt , si elles
n 'étaient l'occasion d'une habile ma-
nœuvre par laquelle les dirigeants de
la zone orientale cherchent à opérer
le ralliement de la population protes-
tante au régime qu'ils incarnent.

Il y a quelques jours , le « Neues
Deutschland », organe du S.E.D., publiait
une déclaration signée de 71 pasteurs
appuyant l'appel électoral du Front na-
tional et invitant les chrétiens à donner
leurs voix à ses candidats; de son côté,
un « Cercle de travail des chrétiens évan-
géllques auprès du comité électoral du
Eront national » a répandu une brochu-
re invitant les fidèles à soutenir la
« politique de paix » du gouvernement
de la zone soviétique, et mobilisant jus-
qu 'au prophète Jérémie dans les rangs
des partisans présumés de MM. Gro-
tewolil et Ulbricht.

Cette tentative de mettre Dieu au
service du César communiste a sus-
cité de fermes réactions. Les dirigeants
des Eglises évangéliques de Berlin-
Brandebourg, du Mecklembourg et de
Thuringe notamment, ont condamné
publiquement cette propagande et l'em-
ploi abusif de textes bibliques détour-
nés de leur vrai sens au profit d'une
cause électorale. La conférence des
Eglises évangéliques de la zone orien-
tale avait d'ailleurs pris les devants en
décidant de ne pas s'immiscer à l'oc-
casion des élections dans les affaires po-
litiques, et cette prise de position avait
été portée à la connaissance des auto-
rités de la zone soviétiqtie. La faculté
avait été toutefois laissée aux pasteurs
de préciser , en fonction des circonstan-
ces locales, l'attitude réservée que
l'Eglise entendait observer , et d'inviter,

cas échéant, les fidèles à s'abstenir de
participer au scrutin.

C'est donc en pleine connaissance des
difficultés dans lesquelles ils allaient
jeter les protestants et leurs pasteurs
que les chefs du Front national ont
entrepris d'amener les chrétiens .dans
leur camp. Les abstentionnistes et les
protestataires, qui seront facilement re-
pérés , s'exposent en effet à des repré-
sailles sur lesquelles le gouvernement de
Bonn a attiré l'attention des électeurs
de la zone orientale. Les chrétiens se
trouvent donc placés devant une cruelle
alternative. S'ils s'abstiennent de voter ,
ils seront considérés comme ennemis de
la République démocratique allemande,
avec tout ce que cela représente de
périls pour leur liberté individuelle et
pour leur existence quotidienne ; l'Egli-
se elle-même sera en butte à de nouvel-
les suspicions et l'Etat pourra en pren-
dre prétexte pour la persécuter . S'ils se
rendent aux urnes, leur vote fera croire
à leur ralliement et sera, on peut en
être certain , abondamment exploité par
la propagande communiste.

Une fois de plus l'Eglise est ainsi dé-
chirée, comme elle le fut au temps cle
l'hitlérisme., entre l'obligation de rester
fidèle à son propre message, qui est
d'ordre spirituel et non politique, et le
désir de ne pas exposer ses membres
k la persécution et de sauvegarder , dans
la mesure où il peut l'être encore, son
droit de parler et d'évangéliser. Drame
personnel et collectif , drame humain et.
religieux, qu 'elle a maintes fois connu
au cours de son histoire.

Nulle force humaine, cependant , n'a
jamais pu l'abattre...

L'abus de la radio
Il est aux portes de Paris un pai-

sible parc , celui de Bagatelle , oasis
de verdure et dernier re fug e pour
ceux qui recherchent quelque tran-
quillité. Or, on a raconté à M.  Léon
Savary, qui en fa i t  le sujet d'un de
ses « en passant » de la « Tribune
de Genève»:  on vit p énétrer « dans
ce jardin admirable, voué à la con-
temp lation de la nature et au re-
cueillement , une jeune f i l le  munie
d' un appareil de radio portat i f  ».
N 'est-ce pas presque démentiel, de-
mande notre confrère qui émet
alors de bien judicieuses réf lexions
sur l'abus que l'on fa i t  de la radio
aujourd 'hui :

N'est-ce pas presque démentiel ? Aller
à Bagatelle , dont Paul Faure pourrait
dire , comme de son jardin « noyé
d'azur », qu'« il est parmi tous les en-

clos choisi des roses et du silence » , aller
là avec un appareil de radio , parce qu 'on
ne peut pas rester un seul instant sans
écouter des airs de jazz ou des infor-
mations, voilà qui démontre — une
fois de plus — que la radio est de-
venue une véritable maladie. Quel sé-
rum en délivrera la pauvre humanité ?

Veuillez remarquer que je ne suis
point du tout un ennemi de principe
de la radio. Elle a ses mérites, incon-
testables. Elle rend de grands services,
notamment parce qu 'elle met à la portée
de tout le monde des œuvres musicales
et théâtrales qui , sans elle , ne seraient
accessibles qu'à des privilégiés. Un ha-
bitant de la Brévine peut écouter —
s'il a un bon poste — une représenta-
tion de Molière à la Comédie-Française.
Un étudiant , dans sa chambrette , peut
goûter un concert de musique classique
de la salle Pleyel. A cet égard, c'est par-
fait.

Mais en toutes choses, il faut savoir
raison garder. Il y a des heures où la
radio est la bienvenue ; elle ne doit pas
devenir une obsession , ni une scie que
l'on impose à autrui. Or U est tels de
nos contemporains qui ont pris à ce
point l'habitude d'être à l'écoute du ma-
tin au soir qu 'ils ne peuvent plus rien
faire sans ce bruit alentour. Franche-
ment , on craint que leur vie intérieure
ne se réduise à de bien pauvres élé-
ments.

Ceux qui me connaissent admettront
sans peine que je ne dois pas être un
père barbare : ce n 'est pas mon genre .
(Et j'ai bien assez d'autres défauts sans
celui-là.) Mais , chez mol , J'interdis ab-
solument la radio pendant les repas.
C'est peut-être la seule question sur
laquelle je demeurerai intraitable et ne
céderai jamais. Mes filles ont beau plai-
der — et , corbleu ! elles s'y entendent —
c'est non , non et non. M. Paul La-
chenal , lorsqu'il était chef du départe-
ment de l'instruction publique , avait
dit , dans un discours de promotion , des
choses fort justes et pertinentes sur ce
sujet : le repas familial doit permettre
la conversation, à bâtons rompus. La
radio est de trop à ce moment-là.

QUAND UN GORILL E...Billet bâlois

De notre correspondant de Bâle :
Quand un gorille rencontre un au-

tre gorille , de sexe opposé et captif
comme lui bien entendu , cela fait...
un événement d'une portée zoolo-
gique mondiale.

Car le gorille est l'un des animaux
les moins connus du globe. Il n 'y a que
cen t ans que le premier fu t  envoyé
en Angleterre , où on le prit pour une
simple variété  de chimpanzé.  Ac-
tuellemen t il n 'y en a en tout et pour
tout que 57 en captivité , dont 13, 9
mâles et 4 femelles, habi ten t  des jar-
dins zoologiques européens. Seul de
tout le continent, le zoo de Bàle peut

Le couple de gorilles du zoo bâlois

désormais se flatter , depuis la f in
de septembre, de posséder un couple
de ces anthropoïdes.

Christophe vaut
une petite fortune

Un gorille vaut  une petite for-
tune et le nouveau venu du zoo bâ-
lois , offert  par la société des amis du
jardin , a coulé la bagatelle cle 25.000
francs  suisses. C'est un mâle de belle
prestance , âgé de 4 à 5 ans et qui
répond au nom de Christophe. Il
est arriv é d 'Amér ique  par avion
'après avoir  été capturé très jeune
près de Macomba, au Cameroun.

Sa première entrevue avec Achil-
la , la femelle de neuf ans que Bâle
possède depuis sept ans déjà , n 'a pas
été des plus chaleureuses. Achilla ,
qui n 'avait encore jamais rencontré
d'être de son espèce, fu t  prise d' une
véritable frayeur et il fallut bien vite
séparer les deux animaux par crain-
te d'une  catastrophe.

On s'apprivoise...
Placés dans deux cages voisines et

communiquan t  par une port e à claire-
voie , nos d.eux lointains cousins
d 'Afrique ne tardèrent toutefois pas
à se connaî t re  et à se comprendre...
Lors du traditionnel « apéritif de
presse », mercredi dernier , on put
même les autoriser à se faire une
brève visite qui se te rmina  de la
meilleure façon .

Les deux gorilles, malgré une certai-
ne et bien compréhensible réserve
d'Achil la , se f i r e n t  mi l l e  genti l lesses
et f in i ren t  par faire un tour de cage
en se tenant tendrement  par le cou...
comme de simples h u m a i n s  quand ils
ont vingt ans et croient encore à la
vie.

Dans l'attente
de l'a heureux événement » !

Christophe ne sera toutefois adulte
que dans deux ou trois ans , de sorte
qu 'il faudra attendra un certain
temps encore P« heureux événe-
ment » qui motiva son achat. D'ici
là on veillera à lui donner iine nour-
riture abondante et bien vitaminée,
pour lui éviter de tomber dans l'im-
puissance qui frappe très souvent les
mâles captifs...

Si l'événement se produit un jour ,
ce que tous les Bâlois espèrent, ce
sera bien la première foi s, dans le
monde entier , que le gorille se re-
produit en captivité. Les savants
pourront alors sortir leurs calepins
et noter tout ce qu 'on ignore encore
sur les mœurs de ce grand singe
d'Afrique , la durée de sa gestation,
son comportement avec les nouveau-
nés, etc.

Voilà pourquoi , comme nous le
disions en tête de ce billet , l'arrivée
d'un gorill e mâle à Bâle risque de
devenir un événement de portée
mondiale !

A/OJ atticlei et noâ document* d'actualité

A. BON CHAT, BON RAT
Bien attaqué , bien dé fendu  ; ruse con-
tre ruse.
Pais besoin, die nuiseir .pou.r se pro-ouirer
uim boin vin blanic S'ainis se ruiirwtf .
L'« Etoile du Liéimiain », te fiainre'U.x chais-

' sEi'Ja.s feinriamit , lie préféré des famiiMes ,
l*eist à lia. pontifie die ctoaioiiin, à FT. 1.90.
j 5..% d'eiscoimiptie 'l'e iM.tne isoeCèà sienlie-
'irnemt, dams. l«is boinis imiagaisimis d'ai'i-
limieint.ait.i'oin .
rAchetez, cm. même temps, uin Mitre de
IFIESTA, d>e boin rouge d'-Espa.grue, di-

1 gme de toutes tes tables, à F-r. 2.—.
5 % d'iescompte.
Vente en gros: MM. Perret-Gentil S.A.,

la Chaux-de-Fonds
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Le modèle 1955, livrable dès maintenant,
comporte une nouvelle boîte à 4 vites-
ses, toutes synchronisées. Les rapports
de Ire et 2me modifiés font de la nou-
velle « 203 » une voiture parfaitement
adaptée aux routes de montagne de no-
tre pays.

Limousine grand luxe fr. 8350.-
Type normal 4 portes fr. 7490.-
GARAGE DU LITTORAL

J.-L. SEGESSEMANN

Au début de la nouvelle route
des Falaises

Neuchàtel Tél. 526 38

Uin jicium.e gairç-c.n de .s.e.i-z.e amis, de
Pescaira , Alberto V.ainii.t .etf i , a .fatt , en
paitiinis à pooiifett'eiS, île voyage irl.e Pesc-ara
à Trieste, soiit 700 km. Il .aivait .caché
.son. projet à ses parants, cjuii furent
mis .aiu .coiuiramit par uin d'e sies .amis,
pliu.sle'U'ns bruire s .après soir» diépamt. Gom -
liia.ntis têsuas ses qaifiùièès ispoiritâves, seis
père et mène le 'laissèrent coinibiiniu -eir et
lilis oint aippini.s &v*ec siait.iisf'aieti 'om q'u'il
avait .réuisisi.

700 kilomètres
en patins à roulettes !



Le chef
vaincu...

Cafcôfa 37 °, ensuite 37,5 °, alors 389. Pouf
quoi? Air trop sec au bureau.
La poussière du chauffage révolutionne !ea
membranes muqueuses du nez et de I»,
gorge qui Bêchent. Elles sont sensibles à
l'infection.
Malgré tous les progrès, il manque l'éprou-
vé humidificateur d'air pour chambres

Casana
Vente : Magasins de quincaillerie et d'article»

de ménage
Fabricant: Alfred Stockll Sohne, Netstal/Gt.
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f Coupe et montage tailleur — Exclusivement travaillés 5
j  dans des ateliers de confection pour hommes ',;;
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J Impôt compris — Retouches gratuites faites par tailleur jg

| Vêtements MOINE- Peseux ?
? 7KAM iVo 3 ?
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Chambre à coucher à vendre
neuve de fabrique, nouveau modèle, bouleau
doré, comprenant :

2 lits jumeaux,
2 tables de nuit,
2 superbes coiffeuses avec glaces en

cristal,
1 armoire 3 portes,
2 sommiers à têtes réglables,
2 protège-matelas,
2 matelas.

La chambre à coucher F. I f QA
complète rli I l3Ui—

livrée franco domicile avec garantie de 10 ans.
Fiancés, amateurs de beaux meubles, fixez
aujourd'hui encore un rendez-vous, nous
venons vous chercher en automobile au mo-
ment qui vous convient le ' mieux et vous
reconduisons à votre domicile.
La visite de nos 3 étages d'exposition vous
convaincra qu'il est toujours préférable
d'acheter directement et .sans aucun intermé-
diaire à

Ameublements ODAC Fanti & C" Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70
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Pots ou sur verres vos
^P§Sr^"*' yf  oi gnons à f leurs  hol landais .
^m—- Ils n 'exi gent aucun soin

particulier.
Pour être sûr de la qualité, adressez-vous au spécialiste professionnel ou au magasin spécialisé. Demandez-
lui la jolie brochure en couleurs contenant les conseils de culture , qu'il vous remettra gratuitement, ou

écrivez à Case postale 8 , Département 151 Lausanne 1.
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... et que chaque femme peut se permettre. Ainsi donc : Lavez-vous les dents avec
Il n'est pour cela que de choisir-un bon dentifrice, 

qui nettoie efficacement... Binaca au sulfo-ricinoléate ! Binaca rose M •—ri

-̂JBinaca donne aux dents un doux éclat de perle; de plus, „. '• mJK -~IZi' »
i , , Binaca vert II f|il s attaque aux foyers qui engendrent les odeurs r 1 fil h Il ï ^^"-̂ —_ I

désagréables et rend l'haleine délicieusement fraîche. ¦!''- gL "Il

Ce n 'est pas tout : Rincez-vous la bouche avec
des hommes de science éminents affirment l'essence.dentifrice Binaca %Mài

que la redoutable carie dentaire n'est combattue efficacement
que par un brossage régulier , 2. L

en employant une pâte dentifrice au pouvoir détergent éprouvé. Tous ces produits avec des chèques-images
Silva si recherchés.

Binaca S.A., Bile 
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Louis a décidé de conclure une assu- sibilités et faire part de leurs propres
rance sur la vie. Le plus élémentaire besoins. A défaut, les offres des uns
souci de prévoyance l' exige. Il fera ne s'adapteraient jamais aux demandes
les sacrifices nécessaires. Toutefois, des autres et aucun contrat ne se-
à son gré, on l'appelle trop souvent rait conclu.
au téléphone, on sonne trop souvent Ai!er au jond des chg Ses. - Les
à sa porte. Ces visites d'assureurs choses ne peuvent pas se passer d'autre *
sont-elles vraiment nécessaires ? façon dans ]e domaj ne des assurances.
Une décision imp ortante. — Con- Ici également , le contact personnel
dure une assurance sur la vie, cela est indispensable. L'établir est la
ne consiste pas seulement à s'entendre tâche du représentant. Celui qui vous
sur la somme assurée et sur les rendra visite n'a pas été choisi au
primes à payer. En vérité , il s'ag it hasard . Il n 'est pas un quelconque dé-
de choisir à bon escient dans marcheur. Il a été désigné en raison
toute la gamme des solutions pos- de ses capacités personnelles. Il s'est
sibles. Comment y arriver sans être longuement préparé à sa tâche. Il
complètement rensei gné , sans avoir est, au plein sens de ce terme, un
mûrement réfléchi et sans avoir pris les spécialiste. Il ne vous proposera pas
conseils d'un spécialiste comp étent? n 'importe quelle police, mais il éla-

Notre industrie elle aussi. - Il en borera avec vous la solution la mieux

va d'ailleurs ainsi dans tous les do- adaPtée à vos besolns> la Plus é^'-
maines. S'imag ine-t-on par exemp le librée et la Plus avantageuse,

sue nos grandes entreprises industri- Une garantie. — Une assurance sur
elles arriveraient à vendre leurs ma- la vie vous engage pour de longue»
chines, leurs turbines , leurs montres, années . D'elle dépend la sécurité
si elles se contentaient d'envoyer de vos vieux jours. D'elle surtout
dans le monde entier des lettres et dépend la sécurité de votre famille,
des prospectus ? Sans contacts per- si le sort vous est contraire. Avant
sonnels , le succès ne leur sourirait d'en souscrire une, vous ne sauriez

. - . • • pas. C'est grâce aux démarches de assez vous entourer de conseils,
leurs représentants que d'éventuels Faites confiance au sp écialiste. S'il
clients peuvent connaître leurs pos- sonne à votre porte, accueillez-le.

Assurez votre vie
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Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
pour le pique-nique

notre magnifique

Couverture
de laine
au prix de :
Fr. 18.90
seulement I

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchàtel

FOURGON VW
1053, aivoc ganamrUe, à
venidine. TéBiéphonieir à 13
heures aai 8 16 85.

Nos excellents

Escargots
MAISON |
pur beurre

Floralp

LEHNHERR
FRÈRES

Occasion
Armoires, fla/uibeuilUs , bec-
oeaiux, cominodes, lava-
bos, ta/bles, diliviaims, miarte-
las, diutvets, couiyeirbuiries,
ouiiistolères, potager, ré-
chiaiuid a gae, balhute,
ornaiiees, Minoléiuims, re-
morque. MairoeMie Berny,
Tél. 5 12 43, passage Neu-
bouirg.
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chaussures BALLY-VASANO
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IÉMSJII Avis important
Neuchàtel • Bue de l'Hôpital 11 Lundi 25 octobre

Un spécialiste qualifié du service

BALLY-VASANO ET CORRECTEURS LARO
sera à disposition des personnes souffrant de maux de pieds

Pour ne pas attendre prière de prendre rendez-vous
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avec enfile-aiguille

automatique

R. MAGELI
NEUCHATEL

8, Place-d'Armes
Tél. 5 13 5il

Nos
saucissons

garantis pur porc
les meilleurs !

Boucherie-
Charcuterie

MAX HOFMANN
Rue Fleury 20

Auto « De Soto »
modlèlie 1S47, révisée, en
parflaiilt état d» imairahe,
fàaillieimiénit •bnamafanma.blie
en oamlonneitite, seradit
veinidiuie à de tires bannies
oanidmManB. On pirendiralit
en échange une partie en
vin. EbabllBsemianits des
cycles AMegro, A. Grand-
jean 6. A., Neuoïiâtei.



VERS UN NOUVEAU « STATUT
DES TRANSPORTS AUTOMOBILES»?

Notre correspondant de Berne
f lous  écrit :

Lorsqu'il .rejetait le statut des
transports automobiles, le 25 février
1951, le peuple suisse se berçait
pièut-êtne de 1'ilil.us.io.n que île problè-
irae était oeitte fois trairuché. Il n'en
est rien et, une fois de plus, on doit
constater qu'un vote négatif ne ré>
soud pas des questions dont l'im-
portance n'apparaît souvent qu'au
moment d'une grave crise.

Urne chose est certain e : M faut
dé l'ordre dans le domaine des
transports, sinon c'est l'éco-nomie
nationale tout entière qui pâtira du
chaos créé par ume coinicuirreinice
abusive»
, Çat ondre, on a tenté de l'établir

pat dies accords de droit privé. Le
1er mai 1952, les chemins de fer et
lès transporteurs routiers ont con-
clu urne convention qui règle, sans
l'intervention de l'Etat , le trafic des
marchandises à longues distances.
Toutefois, on s'est aperçu que, dans
ce domaine, on ne peut se contenter
de demi-mesures. Le règlement ap-
pelle le règlement et on ne peut
laisser sans aucun contrôle les
transports à courtes distances.

 ̂*** f ^

Les associations professionnelles
intéressées sont entrées en pourpar-
lers dans cette intention. Le 27
mars de l'année dernièr e, une autre
convention voyait le jour , passée
cette fois entre la communauté -de
travail des transporteurs prives _ —
il s'agit des entreprises qui , à l'aide
de leurs propres véhi cules, trans-
portent des marchandises ou des
matériaux uniquement pour leur
propre compte — et la fédération
suisse de l'industrie des transports
automobiles.

Ce texte règle, en particulier, les
conditions de concurrence, l'éta-
blissement des tarifs, etc. Mais il
va plus loin. 11 contient les deux
dispositions que voici :

Les parties proposent d' observer les
directives suivantes lors de l' adjudi-
cation de travaux par les pouvoirs
publics :
1. — Lors de l'adjudication directe

d' ordres de transport par les
pouvoirs publics , seuls peuvent
être pris en considération les
transporteurs qui se sont engag és
à se soumettre à un statut des
transports librement adopté.

2. — Pour les autres adjudications des
pouvoirs publics , notamment
pour celles qui sont en relation
avec des travaux de bâtiment et
de g énie civil , une disposition
contractuelle particulière obli-
gera les entrepreneurs et les
fournisseurs à remettre à des
transporteurs professionnels qui
se sont soumis à un statut libre-
ment adopté les prestations de
transport qu 'Us ne peuvent exé-
cuter avec leurs propres véhi-
cules.

Cela signifie que les signataires
de la convention entendent obtenir
tous les transports en relation di-
rect e ou indirecte avec des travaux
exécutés pour le compte de la Con-
fédération, des cantons ou des
communies imp ortantes.

Pour le moment, il ne s'agi t en-
core que d'une proposition , d'un
voeu. Comment Tes autorités les
accueilleront-elles, quelle suite vont-
elles leur donner ?

Le département fédéral des

postes et des chemins de fer a
préparé un projet d'arrêté qui re-
prend,' pour l'essentiel, les termes
de la convention. La Confédération ,
si cet arrêté était un jouir en vi-
gueur, favoriserait donc les trans-
porteurs qui, dans l'intérêt de
l'ordre écononuiquie, s© soumettent
volontairement à une discipline
professionnelle.

Pareille décision pose toutefois
un certain nombre de problèmes et
c'est pourquoi, avant d'aller plus
loin, M. Escher a désiré informer la
presse et, par elle, l'opinion pu-
blique, dans l'intention déclarée de
susciter des réaictionis, des objec-
tions, des critiques même, qui doi-
vent éclairer la lanterne du Conseil
fédéral .

En outre, le gouvernement central
n'ira pûiht de l'avant sans s'être
assuré de l'appui des cantons et des
communes les p lus imp ortantes qui
sont aussi grands adjudicateurs de
travaux. Sans leur collaboration,
une réglertientation dan s le sens
que prévoit le projet d'arrêté reste-
rait toujours incomplète et son effet
serait aléatoire.

C'est donc pour provoquer la dis-
cussion publique que le chef du
départ ement d'abord , puis l'un de
ses proches collaborateurs, le pro-
fesseur Meier , ont exposé les élé-
ments du problème.

Tous deux ont insisté sur la né-
cessité d'une solution . Puisque le
souverain n'a pas voulu d'une  ré-
glementation de droit public, il a
bien fall u chercher unie autre voie.
Mais peut-on maintenant s'y en-
gager à fond ? L'Etat doit-il i.nter-
veiniry d'une façon ' ou ' d'une autre,
dans les accords de droit privé
conclu entre les associ ations profes-
sionnelles ?

Devant les journalistes, les repré-
sentants de l'autorité et de l'admi-
nistration n'ont pas caché tout ce
que leur projet avait de discutable
et le professeur Meier lui-même a
énuméré les principales critiques
qu'on pouvait lui adresser. Les
voici :

La réglementation prévue pour
les traits ports à courtes distances
gard e certes le caractère d'un arran-
gement de droit privé, mais elle
resterait ' lettre morte sans les dis-
positions relatives à la politique
d' adjud ication des pouvoirs publics.
De la sorte, l'Etat exercerait une
pression économique, .alors qu 'il
devrait sauvegarder le principe de
la liberté du commerce et de l'in-
dustrie.

En outre , on subordonnerait ainsi
les adjudications publi ques à des
considérations d'ordre politi que qui
devraient leur rester étrangères.

Si l'on en arrivait à de telles
prati ques, comment l'Etat potirrait-
il, à l'avenir, combattre les abus mis
à la charge des cartels et des trusts,
alors qu'il use lui-même de sorn pou-
voir pour favoriser une organisation
qui ressemble fort  à un cartel ?

La réglementation proposée n'est
pas seulement destinée à renforcer
l'ordre prof essionnel ; elle trahit
plutôt la volonté de protéger le
chemin de fer.

Enfin , en rejetant le statut des
transports automobiles, le peuple
suisse s'est prononcé contre la con-
trainte et pour la liberté. Or, le pro-

jet d'arrêté fédéral tente de rétablir
cette contrainte et de ressusciter ,
sous une autre forme, le statut con-
damné par le souverain.

Je m'empresse de dire que ^M.
Meier nie s'est pas borné à se faire
l'avocat du diable. A chacune des
objections qu'il a signalées, il a
trouvé une réponse et un essai de
justification. Nous verrons, dans, un
prochain article, ce qu 'il faut en
penser.

En attendant, sachons gré à M.
Escher de rechercher un vaste
débat qui doit lui fournir des in-
formations plus nombreuses et plus
larges. Ce souci montre qu'il ne
veu t pas se lancer à l'aventure et
surtout qu'il se gardera bien de
mettre le peuple .devant un fait
accompli.

Cet exemple devrait faire école.
Il épargnerait bien des déconvenues
à nos gouvernants,

G. P.

oéi âeà QcBiagNOTRE CHRONIQUE RADIOPHONIQUE

L'émission du lundi « De tout et
de rien » varie en qualité et en
es\prit, ce qui est naturel : il est f o r t
d i f f i c i l e  à un amuseur de chez nous
de savoir si, et où, il ose dépasser
la modeste mesure de ses p laisan-
teries. L'émission du h octobre
prouva qu 'il y a « des eaux et des
bas » dans les choses drolati ques
o f f e r t e s  par M.  Gribouille. Le 11,
ses réflexions sur la mode « hari-
cot » étaient — qu'on me permette
cet adjecti f  potager — quelque peu
filandreuses.

f*l f*r r**S

On continue à tirer de la petite
bière de « Derrière les fago ts  » (7
octobre). Voix sans volume ni j oli
timbre, chez les chanteurs des deux
sexes. Une chanson avait pour
titre « Je suis un pauvre électeur ».
Mon Dieu , il n'y aurait là aucun
inconvénient pour nous. Par mal-
heur, ce f u t  surtout un pauvre chan-
teur. Imiter G. Brassens est d i f f i c i l e
et bien super f lu  : ce chanteur, spé-

cialement doué pour les chansons
blêmes et brutalement réalistes,
nous s u f f i t .  Drôles, par contre, et
plaisants f u r e n t  les tableaux fantai-
sistes de l 'histoire suisse : celui, en
particulier, qui nous présentait le
seigneur Mortimer Deux dans son
ménage.

r ,̂ **/ f\j

Il y  eut, le 8, une émission de
musique sous le titre « Mélodiana ».
Ce titre est inadéquat il eût été
préférable  d'appeler cela « Mélodiâ-
neries ». L'heure d'après-dîner est
favorable à l 'écoute pour tous les
sans-fil istes dont le travail quoti-
dien est terminé. Il faudrai t  y pen-
ser et jouer d' autres choses que les
babioles o f f e r t e s  à un vaste pub lic,
de 19 h. 40 à 20 heures.

i*v t**i r>*

Les connaisseurs en football  ont
f o r t  aj ypréciè , le 10 octobre, le re-
portage qu 'a fa i t  Lelio Rigassi du
match Hongrie - S uisse. Ce speaker
a su conduire ses auditeurs sur le
terrain et les faire suivre la partie
avec beaucoup de vie, de clarté,
dans le climat si particulier des
grands stades d'aujourd'hui.

Nous aimons cette belle f i l l e
qu'est Genève et nous nous intéres-
sons à ses fai ts  et gestes. Il  nous
semble cependan t que l'émission
« Le rail, la route, les ailes » est
trop souvent beaucoup plus  gene-
voise que suisse française.  Le 13
octobre, par exemple , on ne parla
que de personnes, de motards, de
bruits et véhicules genevois , sur les
rails et sur les routes. Mais p ar
chance arriva ensuite , sur ses ailes
rapides, le p ilote aviateur neuehâte-
lois de Chambrier, qui vient de
fa ire  une importante traversée de
l'Atlanti que sur dn nouvel appareil
appelé à l' usage le p lus utile et le
p lus f réquen t .  Bien lancé sur les
p istes aériennes —r-̂ s i-je pu is dire
— par Darmstaetter, l 'habile con-
ducteur aérien nous décrivit agréa-
blement son long voyage et , en
même temps , le nouvel avion qui le
rendit possible.

^-. / ^ .«v

Sans tambours ni trompettes pour
l'annoncer, il y eut un entretien de
dix minutes le 14 octobre , de R.
Nordmann et S. Chevallier , au cours
de l'émission « Le miroir du
temps ». Retenons de l' exposé ob-

j ec t i f ,  simple et clair, de Chevallier,
ces brèves idées premières : la neu-
tralité suisse ne subirait aucune at-
teinte et notre sécurité territoriale
aucune menace, si notre pays pre-
nait une part plus grande, et grâce
à un prélèvement sur le • • budget
militaire, aux œuvres sociales ur-
gentes, comme celle, par exemple ,
de l'abbé Pierre, aux initiatives et
réalisations concernant tes habita-
tions à bon marché, sur le plan
national , l'allégement des conditions
de vie de nos gens des hautes val-
lées et des montagnes isolées.

/-¦̂  /-^ r*s

L'on peut aimCr ou n'aimer pas
les producti ons et les sons d 'instru-
ments tels que la guitare , l'accor-
déon , la cithare , la musique à
bouche ou l'orgue Hammond. Il
nous faut  cependant reconnaître à
beaucoup de ceux qui en jouent au-
jourd 'hui et qui se f o n t  entendre à
nos micros, une techni que , une vir-
tuosité même , tout à fa i t  étonnantes.
Ce sont là des réf lexions que nous
avons pu fa ire  au cours de l'émis-
sion , à Genève , de 13 h. à 13 h. 25,
« Instruments au music-hall », trou-
vant remarquables le degré d'habi-
leté , les qualités et le rendement
sonore des instrumentistes.

***, r*s /^

Les excellents p ianistes J.-M.
Pache et Isidore Karr s'apparient
f o r t  bien et, quand ils jouent à deux
pianos , c 'est une audition toujours
des plus agréables . Il  en f u t  ainsi,
an soir du 15 octobre, ces deux
musiciens ayant choisi d' alertes
compositions, quel ques-unes des
ravissantes valses de Brahms, entre
autres choses charmantes.

LE PERE SOREIL.

L'AIDE SUISSE AUX TUBERCULEUX
Une œuvre qui mérite l'app ui de tous

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Tenu périioidi quiamenit aiu .ooinitaot de
lia 'hiitit .D qvt\e mènieiiiit , clamis .moibre pays,
'1-a Li.gu.e .siu.Lsisie ooinitre 1-a t'Uiberouilioisie,
sas .s'eiciti'oiira ¦oamtoniailie'S , les œu'vineis et
actions qui s'y rattiaichent , le grand
ipuibliic pense ocuminnum'éimeinil que ilia ba-
taille coimlire le bai-iille d-e Koich est ein
ibpaên die -dipveiniiir laïuj O'UirdMmi umie ba<-
¦taiiLle gagnée.

Geint'ess ein Snidisse , .ii'O'Uis aivanis Mieiu.
d-exipniimieir niotne .siatiisifiaiotiiom em- mêrn*
itieimips quie motipe ippco.iïnia i.sisiainice. La
nioiPtiailiitié pair 't'ube>roiul'<»e baisse d'uihe
Paçbm. iimpre.sisioin iniainit 'e . Miaiis faisciuiiés
par die.s ohiH'fneis récioinifoirtiainilis inouïs-
oiubllomis qiuie le imombre deis maladies,
lui, m'a pais beauicoiuip -abaitiigé. Daims
ce doimiaiiine , la lutte n 'est ipa© près de
•s'iainrêten- fiante de coimbattiainite.

Si l'on, doit .peinduie grâce à ceux qiui
.airiiaicheniit à lia mont des patients tou-
jioiu .ns plmis nioimbreiux, le thénaipeiuite
mie .se .s'émit .pa.s qniiilitie .aruviesii eux. Au
contraire , M voit s'accroître ses tâches.
Oair qu,'.amriivie-it-iiil lires isiauwnit ? Uin
itiuibe'iTunlieiu-x giuiénit, maiis «IUI ipriix d'urne
i'rov ialliidiitié idoinit on ne petit ipa>s toujours
mesurer la «tarée. M .a dÂpaissé le sitaide
médioail. Peint -'OIIT pouir autant le oom-
.siidéreir aipbe ati metauir à la vie ciiviil'e
aivec toutes l'es .obligatioiws qiue cela
comporte pour lui '? Il tout einioqire ré-
i-Kninifl ine ii>a'i* illai tniéiï.ait.iiwe.

(Jetai qmie . l'on .a .sorti des griffes
de la maladie a besoin le ipluis .sou-
vent d'iuinie période de iroaidaipitaitloim. En-
viron 7000 .mailiaidos .sontent cha que am-
inée des i&aniatoiniiuim.s suisses. Les œu-
vres post^sanatoria-les, le « Lien » pour
la S'Uiisse ipomainicle , « Dais Buind » pour
lia Suisse alémainlquie, « Solidanleta »
ipoiuir le Tessin, s'en ooouipeiwt dams l<e
oaidre de leums possiibiliitiés matérleilles.
Or, de diffère nities .étuides faites, tant
ein Suisse qiu'à l'étirainig.er, il! appert
qu.e te poaiiroenitia.g.e des rechutas des
irîéaidiaiptés nie diapaisse pas 10 % alors
que painmii oeuix qui somit liiwnés à eux-
mêmies, oetite proportion! peut atteiirr-
dire 40 %.

*w *̂ i+s

Tout le praMèmie est là. CVst à le
.nésou'dfê que itTia-valllie iKAid e suisse aiux
tube nouilieux ein oollaboiraitioin avec tes
CBUiviPos 4}ue .nous venons de oitor. Sous

If'égi'die die son pnésidenit , le Dr E. Ajr-
miold , président de 'Piaissociiatiiain 'le
« Lk'in- » à ' Leyisin, elle .a /réuni i la presse
nomainide, mandl, à Laïusani.n.e. aifi 'n de
lui faine ipaint de ses iprôoecuipaitiio-ins ,
Noms y avouiis enntendiu avec uni imitérèt
très vif des exposés de .Ha .situiailiiion
faits par des .pensoninailiités qualifiées :
île Dr Ch. Pigiueit , ipnéslidenit de lia sec-
tiioini laïusanin.o.ise de lia ligue vaiudodse ;
le Dr P. PIP&SIS , dm cantine amiitiuibereu-
leux de Genève ; le Dr M. Thi.éba<ud ,
directeur du « Liera. », de Leysin ; d' a.u-
tmes encore ait! cours d'.u.ne discussion
einmkihlssiaimle.

Les objectifs de l'aide suisse aux tiu-
heirciuleuK soinit , mous l'avoirns vu , d' um
omdne ômimemmenit social. Alors qu 'à
ilCétnam ger mine légiislatiomi a. ernéé des
instltiuitioms adéquat es, motire pays est
«n retard diams ce domaine. Sans doute ,
le « Liera. » pair exemple a cnéé plmsieums
a.tieliiens die méentraîmemeint à ^effort.
De son côté, lf0ffi.ee 'iio.nnainid d'im.té-
ginaition pnoifessiominiclile ipour handica-
pés a plus!-cuirs réussites à som actif
(en, pantioul kir diams le caratom de Neu-
chàtel.) . Getite rééducation se fait en
ateliers ou dams des écoles professiom-
tnelles. Les réadaptés y acquièrent daims
des délais sauverait tirés cornets, les cora-
maiiisisamoes qui ilerair penniet ternit de re-
ifcnou.v.er rane place dams le circu it éco-
noinique.

/N̂  n*J ̂ /

Mais on .Ftmiaigime, oette raoble ini-
tiât iive me va ipas sains eratma îraeir des
fmais considérables. Il y a arassi des
préjugés à combattre (ils paraissent
plus viivaces diams les admiiinistrations
officielles que dams le seot.eun- écono-
mique privé ) il y a surtout ceci qui
est capital : chaque fois qu 'mm ameiem
tuberculeux riéôduiqué s'ubvierat de-
nechie.f llnil-imême à ses besoins et à
oeuK de .sa. fiaim illie, les duairgas de la
comimiumauté s'en .tmoiuvenit d' anut-amit dé-
lestées. Eit on me le sait q;ue trop, l'a.s-
isiisitamce fiiiniamicière, pnesque tou.jouTi s
inisuiffisamibe, fait de l'hamidicaipé un. ai-
gri , souvent même un ennemi de la
société.

Notre devoir eist dès Ions tout tracé.
L'aide «misse à la tuberculose, les
œmaires diu gemme diu Liem,, l'office ro-
miamd d'intégration pnotassionmelile mé-
miltenit mcutine aippudu "8- V.

Petites nouvelles suisses
* Dans sa séance de mardi , le Con-

seU fédéral a nommé M. Robert Mauri-
ce, chef du protocole, en qualité d'en-
voyé extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire de la Confédération suisse au
Brésil . M. Maurice succède ainsi au mi-
nistre Edouard Peer qui vient d'être
transféré à Athènes.

Le OonseU fédéral a nommé hier éga-
lement M. Friedrich Real envoyé extra-
ordinaire et ministre plénipotentiaire de
la Confédération suisse en Finlande. M.
Real succède ainsi au ministre Anton
Roy Ganz , chargé récemment de repré-
senter la Suisse en cette même qualité
en Iran et en Afghanistan.

ÉTAT CIVIL DE NEUCHÀTEL
NAISSANCES : 15. Baum, Philippe, fils

de Ferdinand, Ingénieur à Neuch&tel , et
de Karen-Margrethe née Lundqvlst. 16.
Loersch , François-Paul , fils de Paul-
Joseph , représentant à Neuchàtel , et de
Cesarina-Maria-Teresa née Boson ; Du-
commun-dit-Verron, Georges-Alain, fils
de Georges-Alfred , hôtelier à Cortaillod ,
et de Lora-Roslna née Brunet. 17. Mas-
poli , Jean-Jacques, fils de Georges-André,
mécanicien à Neuchàtel , et de Cécile-
Elise-Désirée née Deschenaux ; Stocker,
Myriam , fille de René-Walter, compta-
ble à Neuchàtel, et de Lisette née
Mingard.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 15.
Tschopp, Francis-Albert, rédacteur à
Neuchàtel , et Chédel , Claire-Marguerite,
à Alexandrie (Egypte). 16. Bourquin ,
Emer-Eric , Juriste, et Nebtha , Margue-
rite-Fiammetta, les deux à Neuchàtel ;
Ritter , Raymond-Ernest-Maurice, techni-
cien à Genève, et Rlecker. Daisy-Odette,
k Neuchàtel.

MARIAGES : 16. Allemann. Edgar-Paul ,
faiseur de ressorts, et Schnôrr, Marlène-
Huguette , les 'deux à Neuchàtel : Alle-
mann , Rémy-Ernest , commis postal , et
Iseli , Edith-Herta , les deux à Neuchàtel;
Patthey, Hubert-René, garagiste, et Ber-
ger , Françoise-Madeleine, les deux à Neu-
chàtel ; Gfeller , Frédéric-Rudolf , Ingé-
nieur à Zurich, et Scherrer , Denise-
Valentine, à Neuchàtel ; Hasler. Claude-
Willy, mécanicien à Neuchàtel . et Ottino,
Italina-Giovanna , à Magnano (Italie) ;
Sciboz , Claude-Daniel , employé cle bu-
reau , et Lesquereux, Raymonde-Odette,
les deux à Neuchàtel ; à Valangin : Ritz ,
Pierre-Berthold , employé T.N. à Valangin ,
et Reichen , Jacqueline-Suzanne, à Neu-
chàtel ; à Spiez : Stem, Friedrich , aspi-
rant conducteur B.L.S. à Spiez , précé-
demment à Neuchàtel , et Flechter ,
Yvonne-Marguerite, à Berne ; à Kloten :
Schwarz , Otto-Willy, serrurier , précédem-
ment à Neuchàtel, et Matzinger, Erika,
k Kloten.

| L 'entretien de votre home est un p laisir avec •

j les p roduits du Dr Hùsken S
I j* Mg f||| mÂisI nettoie sans peine fous les métaux , or, argent , cuivre, laiton, nickel,

P LC Brl OU !illlC lCI i chrome , en éliminant toutes les traces d'oxy dation , sans attaquer le ©
P métal. Le film de protection qui se dépose sur les objets nettoyés â
!—) garantit un brillant durable. A

| j* ^WÊtmmWàÊm es* 'e Pro<^u'' idéal pour l' entretien des revêtements délicats, tels que
P lil2 UnOIII C terrazzo , asp haltile et caoutchouc. Une fois app liqué, il brille sans qu'il W
¦ " soit nécessaire de le polir. S'emploie avec succès sur les carrelages , O
m klinker, liège, etc. Empêche les glissades. Q

1 aj |%n|i|« j«44inA appliquée sur les parquets ef planchers leur donne un bel éclat et un
JiQ \r Qy KdllIlC brillant qui résiste aux marques de pas , taches d'eau , etc. Les parquets W

W ' '¦-' enduits de PARKETTINE sont nettoyés avec une serpillière humide et 4)
m un simple polissage les rend de nouveau brillants. A

I f* WmU flll mAIlklA assure l'entretien parfait des meubles en éloignant définitivement les
|jÇ |jjjg UJtl HTICUSIG taches d'eau, marques de doigts , etc. Ne colle pas. 99

i Si vous avez besoin d'un conseil pour vos nettoyages, demandez-le Z
E à votre droguiste dépositaire des produits du Dr Nùskcn S

E Les produits du Dr Nuskeil vous aident à épargner votre temps et votre argent S

E Dépositaire pour Neuchàtel : Droguerie À. Burkhaâfer, Saint-Maurice 4 S
Dépositaires régionaux : Boudry : Droguerie H. Grandjean Dombresson : Droguerie Ch. Ducommun

m ' Colombier : » A. Chappuis Fleurier : » Virgilio Um
S Cortaillod : » G. Vaucher Peseux : » R. Chevalley mm

Couvet : ¦ » A, Gurtner Saint-Aubin : » G. Thiébaud
B Saint-Biaise i » P. Mathez 9}

| Zf Z 'l, Frisettes j_
m4^ Si JrJi? M m1 WhmC^^ K̂j Ê̂^ n̂Sn̂ ^S

Les frisettes Dalang sont si légères et se mangent si fa- -
cilement , que personne ne se fait prier pour en reprendre.
Les pâtes constituent d'ailleurs une des nourritures les
plus avantageuses, surtout si elles «donnent» aussi bien
que les spécialités Dalang. Enfin vous trouverez sur le
sachet avec la bande rouge et marqué du D bleu une série \
de recettes que vous apprécierez.

tpgf\ f\ I I 1 lï fi

t 

p âtes aux œuf s f rais

eff ectivement les meilleures \

Dépositaire : Emile Jordan fils, Neuchàtel



A remettre, par suite de départ , dans
village du vignoble neuehâtelois, très bon
commerce de

boulangerie-pâtisserie
Appartement à disposition , libre tout de
suite.

Adresser offres écrites k D. V. 865 au
bureau de la Feuille d'avis.

7 J 0  II ÛÉ f̂fiflite /j all i ? i

|f 11 suivra
lyt -̂^P  ̂partout

Le nouveau calorifère à gaz butane d'une étonnante simplicité
de construction et de service

• Plus de tuyau de fumée

• Grand rendement calorifique

• Aucun raccordement,
donc utilisable partout sans frais

• Mobile, économique, élégant, sain,
sans odeur

• Sécurité absolue

« Firc bail » solutionne enfin économiquement tout problème de
chauffase

Renseignements ^«-^ Î* "*jÈP? 2 ̂  ^
et démonstrations jï ** « ¦*S£I -̂  ^ ^
sans engagement , j-;B> ~~ __*£.- L 9 g=

par le distributeur : 
^

MB'-WB 88888^

Co/o/no ter
Agence Butagaz Tél. 6 33 54

La maison

à>si.omminoî •
V^_--<> ̂  ̂" E " C H AT E L

corrige, augmente,
améliore la vue

ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons

N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL
- ^

BIEN PROTÉGÉE POUR
LA MI-SAISON AVEC NOTRE

JA Q UETTE SPO RT
en duvetine, genre daim, fermeture éclair,
martingales sur les côtés, entièrement doublée

59.-
En daim véritable : 139. -

^ê i /ZeH^ iHr OAAX é ''SA
NEUCHÀTEL

Dimanche 24 octobre

VOYAGE SPÉCIAL
EN BOURGOGNE

Nous offrons à nos coopérateurs et amis l'occasion de
faire une magnifique excursion en car à travers le beau

pays de Bourgogne avec le programme ci-après :

Neuchàtel départ 6 h. 15
devant l'Hôtel Touring

Val-de-Travers - Pontarlier - Salins - Dôle - BEAUNE
Dîner à Beaune

Visite des Hospices de Beaune, du Musée du Vin
et d'une cave

Beaune départ 16 h. 30
Casse-croûte à Salins

Neuchàtel arrivée 22 h. 15

Arrangement -—A "pr 
"« Il B fi

tout compris ^" r  ̂¦*¦¦ ̂ àwémmm |

On est prié de s'inscrire jusqu 'à vendredi 22 octobre
à midi au plus tard dans nos magasins

Se munir d'une carte d'identité ou d'un passeport

/— -» Depuis dix semaines déjà,

sa place au «Stamm» est délaissée. Une grave maladie l'oblige à garder
le lit. Ce qui lui cause le plus de soucis , c'est que tout paiement de salaire
a cessé après deux mois de maladie. Qui prend alors soin de sa famille?

Notre assurance indemnité journalière protège également les personnes
exerçant une profession non-indépendante contre la perte de gain en-
suite d'une incapacité de travail persistante résultant de la maladie. Li-
bérez-vous de ces soucis et mettez-vous en relation avec nous. Nous
vous rensei gnerons très volontiers sans aucun engagement de votre part!

Section BWRfllïW^̂ ^̂ S f̂fl flAssurance maladie ^^^^^^tfj L{^^f lg^^Ji^|

Agence générale de Neuchàtel :

A. Chavannes, 24, Coq-d'Inde Tél. (038) 5 78 68

Neuchàtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Bésui'tot garanti,
pair procédé spécial et
imsfcallaitdon spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan, avenue d'Echallens
107, G. Borel, Lausanne.

àtt̂  E X P O S I T I O N
'::"' \ Caméras, projecteurs, accessoires, enregistreurs

c - _ routes les grandes marques Tout pour le

m PISL C I W É - f l M A T E U R
m\ mï̂ ^^W DÉMONSTRATION , PROJECTION

!il §d âtf Neuchàtel  : samedi 23 octobre . Hôtel City.

ffiM La Chaux-de-Fonds  : dimanche 24 octobre.

Ĵ ÎSs Sl' Hôtel de Paris,  de 11 à 22 heures.

fÉ||||5- J. Suwisag Ciné-Service, Zurich

ËSl£2! • E N T R É E  L I B R E

Une montre
a gagner

Ce soir dès 20 h.

Tréteau
d'amateurs

Chants et instruments
La Chaumière

Serrières

Déménageuse
rentre à vide
le 2 novembre de

Neuchàtel
à Saint-Gall

Ziiswitor, aiuito S. à r. 1.,
PostotraEse 13, Sai'mt-Gall
Tél. (071) 22 79 50.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Machine à écrire à louer
depuis Pr. 15.—

par mois

u^c\f mdr\d
NEUCHATEL

Rue Salnt-Honoré 9

SALLE DES CONFÉRENCES
Neuchàtel

Du mardi 26 au samedi 30 octobre
soirée à 20 h. 30, samedi matinée à 15 h.

« le magnifique film documentaire en couleurs

L'Afrique qui disparaît
par l'explorateur suisse JEAN LASSUEUR

en collaboration avec R. LAZZARELLI :

'" '
i

• w l • ¦.

&j $ * ' s -, ,  a^ r^K^^Hi:^.è_u.:̂ a

La C'ôte-d'Ivoire, le Dahomey, la Guinée,
le Cameroun et le Libéria où vivent les

derniers mangeurs d'hommes
La presse écrit : « Un film documentaire que ;
l'on peut admirer , je dis bien admirer. » fj

Seulement pour adultes H
Il est prudent de louer les places d'avance |.j

Prix des places : Fr. 2.35 à 4.60
Location i Agence STRUBIN j j

Librairie Reymond, tél . 5 44 66 ; j

Chambre à coucher à vendre
neuve de fabrique, nouveau modèle, bouleau
doré, comprenant :

2 lits jumeaux ,
2 tables de nuit,
1 superbe coiffeuse avec glaces en

cristal,
1 armoire 3 portes,

La chambre à coucher C-, 14BA
complète * * *  I «UWi—

livrée franco domicile avec garantie cle 10 ans.
Fiancés, amateurs de beaux meubles, fixez
aujourd'hui encore un rendez-vous, nous
venons vous chercher en automobile au mo-
ment qui vous convient le mieux ¦ et vous
reconduisons à votre domicile.
La visite de nos 3 étages d'exposition vous
convaincra qu 'il est toujours préférable
d'acheter directement et sans aucun intermé-
diaire à

Ameublements ODAC fanti & Cie Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Orand@ salle de Ooriaillod
Du vendredi 22 octobre au jeudi 28 octobre

GRAND BAL
des vendanges traditionnel

Gaieté , ambiance, avec « TEDDY MEDLEY »
PROLONGATION D'OUVERTURE AUTORISÉE

Samedi 23 octobre, dès 16 h.

Jop0
AU

C O C H O N
INSCRIPTION : Fr. 7—

avec souper grillade et boudin compris
à

l'hôtel de la gare
NOIRAIGUE

¦ ¦¦¦ : 1 —
:ç B

IQQI LE C0NF0RT
11 ̂ '-—¦ liii '' 

chez soi avec

Pli ,GR rNUM
jĥ -̂ 

lil 
calorifère à mazout

i§jĤ ljl ÉCONOMIQUE
glliEj  ̂'; 1 ÉLÉGANT
™liffla "frMrt^̂  PROPRE

ttBNuffl&A.
NEUCMATEL

Â CRESSIER (NE)
Sous le haut patronage

de Messieurs les conseillers d'Etat
Jean-Louis Barrelet,

chef du département
•*¦'* de l'agriculture

Gaston Clottu,
chef du département

de l'instruction publique

Du 24 octobre

au 7 novembre 1954 inclus
organisé

avec la collaboration de
l'Académie Maximilien de Meuron

et avec l'appui
du Conseil communal de Cressier,

de la Corporation
de Saint-Martin,

de l'Office neuehâtelois
du tourisme,

de l'Association nationale
des Amis du vin,
par l'Association

pour le développement
de Cressier et

la Compagnie des Vignolants
du Vignoble neuehâtelois (CVVN)

Heures d'ouverture :
les dimanches 24 octobre,
31 octobre et 7 novembre,

de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 21 h.
la semaine, de 14 h. à 21 h.,

sur demande
¦ tHi niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTiiiHiiiiiMiiinriiMiiiTiiiiiiiiiiiiiiMriiiiiiiiiuiMiiitiii

CHACUN A SES ENTRÉES LIBRES
A L'EXPOSITION QUI NE SERA PAS PROLONGÉE

PRÊTS
de 100 fr. â 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luclnges 16 (Rumine)
Tél. 22 52 77

Santé et jeunesse
par la

respiration hindoue
et la

gymnastique harmonique

Mme Droz-Jacquin
Professeur
Rue Purry 4
NEUCHATEIi

. Tél. 5 3181

N E U G M A T* E L.
G RANDE PROMENADE FAUBOURG OU LAC 25

Nous sommes spécialement installés .
pour le nettoyage chimique soigné

des vêtements
SERVICE EXPRESS

(sauf le samedi)

Plissage - Teinture - Stoppage
Imperméabilisation

Service à domicile



GRANDE SALLE DE LA PAIX - NEUCHATEL
Samedi 23 octobre 1954

GRANDE SOIRÉE
de la société d'accordéons

« ECHO DU LAC » NEUCHATEL ¦ PESEUX
Direction M. G. Mentha

PROGRAMME :
Production de la société
Acrobatie (Amis Gymnastes, Neuchàtel)
Deux pièces de théâtre

T O M B O L A

Dès 23 heures MllAllU DAL avec l'orchestre MADRIN0
Prix des places (danse comprise) : messieurs, Pr . 2.25 ; dames et militaires,
Fr. 1.65 ; enfants jusqu'à 14 ans, entrée gratuite. — La carte de membre

passif est valable pour une entrée

La Rotonde - Neuchàtel
AU BAR

Ouverture pour l'apéritif dès 18 heures
AU PROGRAMME POUR, LA QUINZAINE 1

L'excellent duo

BUSCA ET BOISSARD
EN ATTRACTION :

Les excellentes danseuses du Théâtre
de Lausanne

LAURE ET SOLANGE
et dans ses productions spéciales

« Une Américaine à Paris >,
la formidable danseuse

EDEL PRELLE

VENDANGES 1954

Informations
aux viticulteurs

Les producteurs de vendange qui ne
trouvent pas preneurs pour leur ré-
colte pendante peuvent demander au
bureau communal de leur domicile la
circulaire et le bulletin d'inscription
pour l'action 1954.

Fédération neuchâteloise
des viticulteurs.

pz /pRii5TAURôNT TOUS LES JEUDIS
mW i ^3 ET SAMEDIS

;̂ ÉsTRIPES
Jy/ % L J 

*\ Chaque jour i

ff^Y \ZT  ̂ SPECIALITES
V *S-/ DE LA CHASSE

Choucroute - Escargots
Fondue neuchâteloise

W. MONNTER-RUDRIOH Tél. 5 14 10

m WT i iiYiTÏVTMHi HETVI t >jj i 1JJL22«22

I

Tous les jeudis : Poularde au I
riz et nos bonne* spécialités I
¦ de saison J

COLLÉGIAL E
Dimanche 24 octobre, à 16 h. 30

1E» CONCERT D'ORGUE
PAUL SANDOZ

basse

SAMUEL DUCOMMUN
omgamdisbe

Entrée gratuite Collecte

A

v% ^  ̂¦ éP\, Dès aujourd'hui à I5 h. et 20 h. 30-Tous les jours : matinées à 15 h., soirées à 20 h. 30

¥ KJ L L  |̂ Samedi et dimanche, 2 matin ées à 15 h. et 17 h. 30 I

Un f ilm bouleversant de Georges LACOMBE avec

Jean Madeleine I

&sB^BÏ3 Â™';'w"̂ i.%*i ~.̂ ^BSÈF̂ /
1 $& %U8E&8Bë& : MBBKJSK MII IéHIAW ''''''' iilÉiwil BWK'.V . Bfĉ H. . ¦ «HK*™*9ca?BB RSB C;££iBWr. ¦ ¦ 

¦¦•'¦¦' ,Mffe - ¦- '¦¦ *&' ¦ $39BHB9M ĤB Ĥ HK&% irifHHr8flK£*':':'' .SHEMIB mxSSsf tk '^

MfPfiSBjBnjfiBflB î ^̂ B̂^̂  ̂ ¦ $yw3 3K k̂

' - HHH K̂ 
,>

JMF j> .jBW| 1» \ w!? l ĤI Î ¦ \̂ w t̂ m̂ m̂W

LOCATION: 7̂7 T > L J £ LOCATIO N:Un homme traque changeant sans cesse de ref uge M _ --MTél. 5 2112 | 1 _ I Tel. 5 2112
¦ ¦
¦¦¦¦ . ¦ -:,¦¦¦:¦ . . iWi tSÊmn T mpf i TTH i wn fi MI i » nu >m TïiiTTnPB TT it mm i tmf mort im tntmfi i  IIMI t^raaaiiiniJLiikii - S^^WBK B̂MEHI. HotoBoRS MB

Cinéma de la Côte - Peseux ra -amm Ç̂j inÀma - r^oyxj uL Cinéma Sonore - Colombier ggeg
Raf VALLONE et Simone SIGNORET SAINT-BLAISE - Tel 7 51 66 Un Incomparable film d'aventures et d'amour

Thérèse Raauin - en technicolor
,„,rf , „, " . .. Z. <- MT! „„ . _ Du Jeudi 21 au dimanche 24 octobre , à 20 h. 30 I A l / M  r\ l l  e / M I E T
f™fk^, 

vendredi as et samedi 33 ootobre, Dimanche, matinée à 15 heures LA LOI DU FO U E Ta M n. L5 (18 ans) rjn grand film d'aventures, d'action et d'amour avec Maureen O'HARA et Peter LAWFORD
Sonia ZIEMAN und Lucie ENGLISH In Constance Anne Cornel Parlé français

Schwnr»IUflIflmni1 I SMITH B.ANCROFT WILDE Vendredi 22 et samedi 23 octobre, à 20 h. 15

in Agfacolor.. . Deutsch gesprochen ¥,«, |r«SOr dlTcuntomnln 
Kaj-mond BUSSIÈRES et Denise GREY dans

Sonntag naehmlttag 15 Uhr nnd abend 20.15 Uhr *"* "es"* uu Viuaiemmu 
^

JJ |ournee Jes grandS-dUCS
Dés mercredi 27 octobre, à 20 h. 15 Mf2a dtg^uTla s^enae^ il » «Vot 

Ât^
Dernière renCOlUrC H^ TECHNICO^T

6 

d6S 

P̂II  ̂FRANÇAIS ¦ P'™"̂  24 et mercredi W octobre, a 20 h. 15
&S& WiSM B .- . ¦ :_: , • ¦:. , . . - .¦• • ,"' < ¦'< teKS

1 5̂1 
AU 

COMPTOIR SUISSE 1

I

HOLIDAY ON ICE 1954 1
La meilleure revue américaine de patinage, dans un spectacle .'.'j
éblouissant, au programme entièrement nouveau , avec les l - ^ i
meilleurs patineurs du monde et les champions olympiques, f ' . j

, le célèbre couple |' '-., \
RIA ET PAUL FALK-BARAN

La location s'ouvrira lundi 25 octobre à 10 heures chez
POETISCH FRERES S. A., Caroline 5, à Lausanne, et dans j

les principaux centres romands. ' !
A Neuchàtel chez FOETISCH FRÈRES S. A., rue du Concert

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

E X P O S I T I O N

r. jjpr 16 au 25 octobre ĵB !
[ j à l'Hôtel Bellevue - Palace Berne ' ! ;
I i Les antiquaires et commerçants d'objets !\ I
O d'art bernois exposent les plus jolis j I
• 3 Intérieurs antiques, meubles séparés,
F 5 pendules, argenterie, porcelaine, \ \j *,' | tableaux. JH
Ë3M. OUVERT DE 10 - 22 HEURES 4ffi

PIANO
d'occasion , m'arque Bu-
ter, bols noyer, erutière-
menit revisé. Gaira-n^ie.
Au Ménestrel, Neuchàtel.
Tél. 5 T8 78.

SI vous désirez faire
un agréable séjour à

LUGAN O
adressez-Tous

à l'HOTEL GARNI

Bernerhot
k proximité de la gare

Etablissement
complètement rénové

Vue splendide
Bons soins - Prix modérés

Tél. (091) 2 83 93

D. MARTHE
Granid-Rue 3, Neuchàtel
Concessionnaire officiel
des montres Eterna et

Cortébert.
On cherohe à domicile

VOITURES
LOCATION

Tél. 8 17 14

¦̂̂ —P——— 21 X 54 ^̂ ^̂ " "

AGENCE HUG & Cie, NEUCHATEL

CONCE R TS A N N O N C É S
Jeudi 4 novembre 1954

IOHANNA MARTZY
lî\ ^a> violoniste

¦ f u Vm f) Mardi 30 novembre 1954

lf/ EDWIN FISC HER
\^\

Y\ 1/ 
pianiste

j */ Mardi 22 mars 1955

CLARA HASKIL
pianiste

La location des billets pour le concert
JOHANNA MARTZY

s'ouvrira dès le samedi 23 octobre prochain

n———¦
¦ •

LA CHAUMIÈRE
SERRIÈRES

Bonne cuisine
Gute Kilche

Buona cucina
Good Cooking

Très bon pianiste
i m

A vendre

FORD 1948 , 8 CYL.
cabine avancée, entièrement revisée (factu-
res à l'appui), pont basculant Draize 2,5 m 8.
Sur demande, facilités de paiement. Stérag
S. A., Lausanne. Tél. 22 30 95. Entre les heu-
res de bureau , tél. 26 18 77.



TOUJOURS LE PROBLÈME FINANCIER

Notre correspondant de Berne
évoque ci-dessous les raisons qui
ont déterminé , comme on sait, un
certain nombre de fédéral is tes  à
approuver — la mort dans l'âme !
— la proroga tion pour quatre ans
du régime f inancier  actuel. Dans un
article rédactionnel , nous indique-
rons demain quelques-uns des dan-
gers qui découleraient cependant
d' un vote trop a f f i r m a t i f  du souve-
rain.

Ce qui importe , en e f f e t , avant
tout , c 'est que le Conseil f é d é r a l
ne prenne pas prétexte de l'app ro-
bation qui pourrait lui être donnée
dimanche , pour se re fuser  à élabo-
rer une ré forme  durable des f inances
f édéra l e s  qui soit conforme aux
principes f édéra l i s t e s , c'est-à-dire
qui exclue déf init ivement  l 'imp ôt
direct et comporte un p lan d'éco-
nomies substantielles , décongestion-
nant l'Etat centra l et restituant leur
autonomie f inancière  aux cantons.

(Rêd.)
Si 'l'on se rappelil e la vi gueur des

camp-agnes menées avant le 4 ju in
1950 et 3e 8 décembre 1953. alors
que l' une  et l'aut re  fois il s'agissait ,
comme aujourd'hui , de fixer Je sort
d'un projet f inanc ie r , on est frapp é
de l'apathie quasi générale qui a
saisi le corps électoral à l'approche
de ce 24 octobre dorait certains au-
gures aff i rment  qu 'il pourrait deve-
nir une date fatidique de nos
annales politi ques.

Cette indifférence s'explique sans

doute par la fatigue des citoyens
à revenir sans cesse aux mêmes
problèmes, à retourner constam-
ment les mêmes questions avec la
seule cer t i tude  que , d'une façon ou
d'une  autre, et quelle qu'ait été son
op in ion  et son attitude, le citoyen
doit f i n i r  par payer .

Aussi , les p lus ardents défenseurs
des dispositions constitutionnelles
qui fon t  l'objet du scrutin tout
proche  ne nourrissent-ils aucune
illusion. Ils ne comptent  point , pour
l'emporter , sur l'enthousiasme des
foules. Ils n 'espèrent qu 'en la raison
et savent que de nombreux oui ex-
primeront plus de résignation que
de conviction.

—W r*s s*s

Et pourtant , même si un vote af-
f i rmat i f  ne devait point être pour
le peuple l'occasion de grandes
liesses, j e crois fermement qu'il faut
faire effor t pour l'obtenir. Le temps
n 'est plus où , se fondant sur une
prosp érité qui semblait éternelle, on
pouvai t  t ra i ter  les problèmes fi-
nanciers et fiscaux en quelque sorte
du point de vue de Sirius , sans trop
se so'ucier des conséquences immé-
diates de tell e ou telle décision. Au-
jourd 'hui déjà apparaissent les si-
gnes non point d'une crise, mais de
certaines difficultés qui comman-
dent la vigilance. Ce n 'est pas sans
quelque raison qu 'à la fin de la
dernière session , deux députés neu-
chàteilois , que très souvent divisent
les questions de doctrine, se sont
rencontrés pour attirer l'attention
du Conseil! fédérât su* les menaces
qui alarment les populations des
rég ions horlogères. Et si notre prin-
cipale industrie d'export ation doit
connaître des embarras sérieux,
c'est l 'économie nationale dans son
ensemble, et les finances publiques
aussi , qui en pâtiront.

Il serait donc inopportun de se
lancer dans une aventure alors
qu 'un budget équilibr é est la pre-
mière condition d'une action effi-
cace des pouvoirs publics, si cette
action se révèle indispensable dans
un secteur impor ta nt de l'économie.

Car ce serait bien unie aventure
que de priver la caisse fédéral e de
quel que 8(t () . millions. Je rappelais,
lundi d ernier, quels sont les impôts
que lia Confédération perçoit en
vertu des disposition s transitoires
dont la validité exp ire à la fin de
cette année. Ils constituent le gros

de ses ressources — songeons à
l'impôt de défense nat ionale et à'
l'impôt sur le chiffre  d'affaires —
et on ne peut l'en priver.

Je sais bien qu'on me répondra :
Mais personne ne songe à cela, et
le risque est tout théori que.

Certes, les Chambres pouiraient ,
par un arrêté urgent pris conformé-
ment à l'article 89 bis de la consti-
tution , maintenir en vigueur les
dispositions fiscales actuelles. Mais
cet arrêté ne serait valable que
pour un an , à moins que le peuple
ne décide expressément une validité
plus longue. Or, je ne vois pas très
bien les raisons qui pourraient in-
citer le souverain à changer d'avis
en l'espace de quelques mois. Celle-
là peut-être qu 'il accepterait un ré-
gime transitoire de deux ou ,trois,,
ans, alors qu 'il se serait, le 24''ôc-**
tobre, prononcé contre une durée
de 4 ans ? J'ai de la peine à l'ad-
mettre . Voyez, par exemp le, la pro-
pagande du part i communiste
contre le projet financier, une pro-
pagande qui trouvera de l'écho,
c'est certain , hors des conventicules
moscoutaires ; elle est dirigée tout
entière contre les dépenses mili-
ta ires et le suirarmement et elle
reprend tous les slogans kominfor-
mieites à la mode du jour. La ques-
tion des deux , trois ou quatr e ans
est indifférente à l'extrême-gauche
et à tous ceux qui Ha suivront.

D'ailleurs je persiste à croire
qu'elle est secondaire. Avec d'autres,
j 'aurais préféré que le nouveau ré-
gime transitoire fût limité à trois
ans. M. Streueli a demandé douze
mois de plus. Il avait de fort bon-
nes raisons pour cela. Chicaner sur
ce point , c'est vraiment voir les
choses par le petit bout de la lu-
nette.

/x/ / ^  ̂ /

En revanche, le recours à l'arrêté
urgent pour corriger le vote du
peuple , ou plus exactement pour
parer à ses désastreuses conséquen-
ces, porterai t un coup à la démo-
cratie elle-même. Le simple fait
qu'il faudrait en arriver là montre
bien qu'en rejetant le projet , le sou-
verain se serait laissé gagner à la
politi que du pire. Dans le domaine
financier, plus encore qu'ailleurs,
elle est la plus mauvaise et la plus
dangereuse.

G. F.

Qu arriverait-il si le peuple disait non/ dimanche ?

BOURSE
( C O U R S  DE CLÔTURE)

ZUK1C1I co"» a°
OBLIGATIONS 19 oct. 20 oct.

8 V4 % Féd. 1945, Juin 105.90 d 105.90
S 'Ait Pédér. 1948, avril 105.35 105.40
8% Fédéral 1940 . . . .  104.90 104.90 d
8% C.F.F. 1903, dit. . . 102 % 102 % d
8% C.F.F. 1938 102 % d 102.30

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1480.— 1480.—
Société Banque Suisse 1320.— 1319.—
Crédit SulBse 1362.— 1362.—
Electro Watt 1412.— 1410.—
Interhandel 1530.— 1525.—
Motor-Colombus . . . 1200.— 1195.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 80.— 79.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 349.— 347.—
Réassurances, Zurich 9775.— d 9800.— '
Wlnterthour Accld. . 8850.— 8900.—
Zurich Accidents . . .11950.— 11950. 
Aar et Tessin 1365.— 1360.— d
Saurer 1290.— 1285.—
Aluminium 2505.— 2505.—
Bally 981.— 982.—
Brown Boverl 1485.— 1482.—
Fischer 1310.— 1295.—
Lonza 1110— 1100.—
Nestlé Allmentana . . 1790.— 1790.—
Sulzer 2420.— 24,15.—
Baltimore 119 % 120.—
Pennsylvanla 74 % 74 %
Italo-Argentlna . . . .  30% 29%
Royal Dutch Cy . . . . 591.— 584.—
Sodec 40.— 40.—
Standard OU 427.— 426.—
Pu Pont de Nemours 608.— 608.—
General Electric 680 V. 181.—
General Motors . . . .  377 Vt 377.—
International Nickel . 206 Va 208.—
Kennecott 380.— 381.—
Montgomery Ward . . 309 Va 311.—
National Dlstlllers . . 88.— 88.—
Allumettes B 62.— 62 Va
0. States Steel . . . .  250.— 254.—

Iï \ ï ,E
ACTIONS

Clba 3885.— 3880.—
Schappe 670.— 666.—
Sandoz 3765.— 3750.—
Gelgy nom 3660.— 3655.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8750.— 8700.— o
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  905.— d 905.— d
Crédit Fonn. Vaudois 905.— 905.—
Romande d'Electricité 635.— 635.—
C&blerles Cossonay . . 3360.— d 3360.— d
Chaux et Ciments . . 1775.— d 1775.— d

GENEVE
ACTIONS

Amerosec 143 Va 144.—
Aramayo 33.— 32 Va
Chnrtered 51 Va d 51 Vi
Gardy 242.— 242.—
Physique porteur . . . 482.— 500.—
Sécheron porteur . . . 500.— d 500.—
B. K. F 267.— d 267.—

Un drame mystérieux
sur le lac de Lucerne

Le cadavre d'une femme qui avait été tuée d'un coup de revolver a été retrouvé

LUCERNE, 20. — Mardi matin, le
fils d'un agriculteur d'Untermatt, au
pied dn Biirgenstock, aperçut un
canot à moteur auxiliaire qui déri-
vait sur le lac, sans personne à
bord. Le jeune homme gagna dans
son propre bateau le canot aban-
donné, qu 'il rejoignit à 200 mètres
du rivage et le ramena à Untermatt.
Il téléphona à la police municipale
de Lucerne et aux loueurs de ba-
teaux. La police cantonale ordonna
aussitôt à une équipe d'enquêteurs
de se rendre à Untermatt.

On apprit que lundi , vers 17 h. 30,
un loueur de bateaux avait loué le
canot à moteur auxiliaire à un cou-
ple accompagné d'une fillette de
4 ans environ et qui manifesta le
désir de faire sur le lac une excur-
sion avant le crépuscule. La benzine
dont disposait le canot lui permet-
tait de naviguer pendant deux heu-
res environ.

Vers 13 h. 30, on aperçut le corps
d'une femme qui flottait au milieu

du lac, à la dérive, entre Untermatt
et Weggis. Le canot de la police lo-
cale le ramena à Hertenstein. L'exa-
men du cadavre montra qu 'il s'agis-
sait d'une femme d'une trentaine
d'années, tuée d'un coup de pistolet
dans la nuque. On ne trouva sur
elle aucun papier.

A 15 h. 45, l'agent de police de
Weggis rep êcha , au milieu du lac,
le sac à main de la femme. Celui-ci
contenait un portemonnaie, des pho-
tographies et une note d'hôtel lau-
sannois acquittée. L'enquête faite à
Lausanne sur . ces indices, permit
d'établir qu 'il s'agissait très vraisem-
blablement dc Marguerite Hanchoz,
28 ans, domiciliée à Genève, mais
bien connue dans le «milieu» lausan-
nois. Elle avait quitté le 2 octobre
l'hôtel de Lausanne dont elle avait
conservé la quittance dans son sac;

Quant à son compagnon et à la
fillette qui accompagnait le couple ,
on n'a encore aucune idée de leur
identité.

BIENNE, 20. — Un grave accident de
la circulation s'est produit mardi soir
entre 19 et 20 heures sur la route bé-
tonnée entre Selzach et Soleure, cau-
sant la mort _de deux personnes : MM.
Antoine Àckermarin, représentant domi-
cilié à Granges, et Antoine Scharli , aus-
si représentant , habitant Selzach.

Un convoi roulant dans la direction
de Bienne allait s'arrêter en bordure de
la route , quand une automobile , dans
laquelle avaient pris place les deux vic-
times, vint se jeter contre la remorque
du camion. Le choc fut  si violent que
M. Scharli , projeté hors de la voiture ,
tomba sur la chaussée et fut , semble-
t-il , tué sur le coup. La voiture, dans
laquelle se trouvait encore M. Acker-
mann , fit une embardée jusque sur le
côté gauche de la route. A ce même
moment une autre automobile , venant
en sens inverse, entra en collision avec
la voiture déjà fortement endommagée.
Précipité à son tour sur la chaussée,
M. Ackermann fut écrasé par le troi-
sième véhicule, ce qui fait supposer
qu 'il a été tué lors de la seconde
collision.

Deux morts
dans un terrible accident
entre Selzach et Soleure

CHRONIQUE
RÉGIONALE
f AUX MONTAGNES ~1

LE ILOCLE r

Une auto renverse m scooter
dont le conducteur '

est très grièvement blessé
(c) Un très grave accident dc la . cir-
culation s'est produit cette nuit à la
rue du Marais , à minuit.  Une auto lo-
cloise , conduite par M. Charles Godel ,
circulant à très vive allure, a renversé
un scooter, puis traîné sur une dis-
tance de 20 mètres environ son con-
ducteur , M. Bonnemain , des Bols.

Celui-ci , qui souffrait de multiples
fractures , a été transporté à l'hôpital
dans un état désespéré.

L'auto s'était retournée sur elle-mê-
me et avait fait une course de 30 mè-
tres, pour aboutir entre deux immeu-
bles.

Un spectacle
du « Coup de Joran »

Le cabaret du « Coup de Joran » a
enfin fait le dépl acement au Locle et ,
k la fin de la semaine dernière, a donné
son spectacle à l'hôtel des Trois Rois.
Inutile cle dire qu'il a obtenu un très
vif succès.

LA CHAUX-DE-FONDS

Un couvreur tombe d'un toit
(c) Mercredi, à 14 heures, un couvreur,
âgié die 27 atuis, occupé .suir i'e toit de
l'immeuble République 15, a fait une
chute de plusieurs mètres. II a été re-
levé sur la chausisée, souffrant d'une
commotion et d'urne fracture à une
cuisse. Son état a nécessité son trans-
port à l'hôpital. -¦ • ¦ —

Un maréchal-ferran!
tue six personnes

et s'enfuit

Près de Châteauroux (Indre)

La région, où souffle un vent
de panique,

est en état de siège
CHATEAUROUX (Indre), 21 (A.F.P.).

— Urne troupe de gendarmes recherche
l'auteur de l'atroce tuerie de Dum-le-
Poelier (Indre), qui a pris la fuite
après avoir tué sauvagement sa femme,
ses trois enfants, son père et sa mère.

Un vent de panique souffle sur toute
la région, qui est en état de siège.

Hier soir, le maire du petit village
de Dun-le-Poelier a adressé un mes-
sage à la population terrorisée, lui en-
joignant de ne pas sortir après 21 h.,
l'assassin , Roger Bardaux, qui est air-
mé, ayant proféré des menaces.

Des projecteurs ont été installés dans
les rues, et des piquets de gendairnues
Veillent, l'arme au poing, à toutes les

-sorties ,; du^ village, .-tandis .. .que d'autres
groupés" de gendarmes et de.s patrouil-
les die motocycl istes , paircourent la cam-
pa gne.

C'est hier matin , à l'aube, que les
habitants du paisible bourg ont été ré-
veillés par le tocsin. Des fla mmes s'é-
chappaient d'unie maisonnette apparte-
nant au maréchal-ferrant Roger Bar-
doux. Au moment où les pompiers met-
taien t leurs lances en batterie, Bardoux
apparut à une fenêtre du premier éta-
ge, une carabine au poing, et tira une
rafale sur le groupe des sauveteurs,
blessant grièvemen t l'un d'eux.

Pno'fi'Wuiit d'uni dimstonit de pamuquie,
l'assassin .s'cin'iuiit eirii sauitainit dams le
jardin derrière l'a nMàdsctt. Qu'elicfues
insitiainits .pi '.iu s tord, 'les .ponnip iens ayaint
réussi à mai'.iri'sic'r le .siiuniislipe , d'Cvaiicint
diéoQ'Uvriir diams lias iruàmes île iplns et~
f'PoytatWts -des speicihaclcis : OMKJ cadavres
g.isiaiieinit ida.ns ;1'3 oei'j l icir , tins vi&ux pa-
rants, dit» mairiècihail-l' crriainit, ses trois an-
fiaints (11, D t't 7 amis) et ,' idlains la cui-
¦siinie , sa- Seïmim'é.

Bar,doiu.x, qui 'rie is^énit'Bniâaiit ipa.s avec
sa femme, «watt deveniu l'amaunt d'urne
ijeuinie doTnastdqiine dftoiB 'Cihâ'toaiu, voisin-.
Cette , jie iuuie fiffie , ¦ tatewragâe imieinaredi
a'pirés-.mid'l, a u-évélé qu 'ciMe tairait ron-
ocmiii.nê imaipdi- S'ok , vers 22 bénirais, le
nuairéidiail fciiTainit , qui toi aurait avoué
avoir tuié tous *es «ions ipouir -cMe.

Aibres is'ài» sextinpilic meurt!™, Randoux
mit Ile 'feu ' au oeil'lieir , et 'l'imoeinidie s'e
propagea â toute la maison..

Emissions radiephoniques
Jeudi

SOTTENS et té lédiffusion : 7 h., Ba-
doo-Laïuïiaininie vous cXlt bon j ouir ©t cuCtuire
ph'VE'iqU'S.. -7.15, infcirm . 7.20, ooooart ma-
tfirral. 11 n.., dia Biorom'U'iiB&eir : éimteifan
cominiuine. 12.1:5, le quiaot d'hie^ne du
spcinti'f. 12.35, ctequiefl. 12..44 , t'Iig-nai ho-
naùre. '12.46, linitanm.'. IS.5'5, Vive la fan-
taiisœ. 13-.30, pouir ia SsmaUnia puÇese :
Ôoimipœ'iiUsuirs Eiuiiei-ies : Brian Je MamtOn- et
Belinintoh SuitBnmj etoter. 16.89, signai hio-
rajire. 16.30, tibia tliansainit. 16.50, Vos re-
firaiins f-avcirls... 17.10, Cihaimp-Soleil, ber-
oeaiu. 'd'eEpÉirianioe , lepartage cle "S. PÉirus-
SEit. Enau'ibe : Oeuvre die Biralums. 17.56,
aosÉfuteà 18 h., le plaît dm jour. 18.10,
DCwrtfesamian* miusioai. 18.30, Portraits
Eiana visages. 18.40 , claques. 18.55, te mi-
cro diaina la vie. 19.18, l'hemce exacte.
19.14, le programmas dis la Eoùrés. 10.15,
linifcom,. 10.25, le miroic diu temps. 19.40
DersÉêPa Isa fagots... 20 li., -le feuillleto-n :
Uïiriqu'8 ou La chuite die la maison My-
li'ius, die Jakob Waeœrimiaiiin . 20.45, lia
panade dlaa suiocès, avec Bobert Lamoiu-
¦psux. 2H.10, Pé'uir le oemitenaône dis la
naùîéaini39 d'Actihiuir Btaibsuiï, 21.30 , Ccn-
estt par rOrcheeitoe de chambre de Lau-
aaintie, ¦GCrection Giovanni di Be&te, Oeu-
wss die Bcsîùrj i, Haydin , Hleûseoa et Mo-
zart. 22.30. ilniform 22.35 , Feux croisés.
2<3 .05, Geiriaiido et filon cirolneetire de con-
oecit.

BEROMUNSTER et télédiffus ion : 6.15
.ot 7 h., .iTuform. 7.CS, Polkas de BtraiûBS.
7^5, Zum. nsiuieiri Tag. l'I h., OeuvreB de
ooimpcEiteuirs canibemporains de lift Suisse
aiémiainiquie. 11.36, lie Blason populaire
diu Juira, lia gnonre au vif.toge. 11.40, Oeu-
vnss de ccimipœCitouirs euiisoes, oui ' lte. 12.15,
Bapaotife hioingiriBùse' Hto 4 de Wsmt. 12.20,
eliginail bcina:i:e. 12.30, iin'fcimn . 12.40, Ban-
diaz-vwas cliez C: Duimoinit. 18..16, Oonccir-
to en ms mua-jeuir de Tohaïlcovsiky. 14 h.,
pouir Madame. 16.30, miUEiiquie de dlamiae.
117 tu., Images die lia niaituire : OoquillIOes de
mssir. 17.C6, dhamits de compoeitieuirs de
ia Sûtes oocSidramibaliB. 17.30, Lies dtoas-
te'Uirs de tons ©t lie<uir buttn : Travaux
fiisa laureats ciu Conoouœ toitserniaitÊioiiiiail
te BOUSOSHISB. 18 h,., B-ai'Xiade de sol mi-
ccuir , de Grieg. 18.20, 13e ratauir du Vene-
zueùa. 18.40, 1m BôiisOlgarte. 18.50, Oou-
oetrt pcpu'j iiire. 19.20, oommunilquiÉs ra-
dùcicolaures. 10.30, lmfoirm. 20 li., l'Or-
ob.eeitce C. Dranonit. 20.15, Bas veirlcireme
ZùaL, .pièce de K. Steiiig'Sir. 21.30, OaniOEîit
par le Baiïilio-Orohesitr'e. 22.16 , in'Xcrmj .
22.20, musique ligère et de damée.

Extraùt <te « Baidilio-Je vote tout ».

Le général de ûauile
n'a pas l'intention

de dissoudre le B. F, F

Contrairement à
une affirmation du «Monde»

PARIS , 20 (A.F.P.). — Le « Monde »
a annoncé hier que le général dc Gaulle
dissoudra en décembre le Rassemble-
ment du peuple français qu'il avait
créé en 1947 et laisserait ses compa-
gnons entièrement libres de poursuivre
leur carrière politique.

Mais , dans l'entourage du général de
Gaulle, on indique que, contrairement
à cette information, il n 'est nullement
question de dissoudre le Rassemblement
du peuple français. Le 7 avril dernier,
le général de Gaulle avait déclairé : «Le
Rassemblement ne se mêle à aucune
des histoires politiques , parlementaires,
ministérielles, électorales, qui sont la
vie de l'actuel régime. Le Rassemble-
ment s'occupe activemen t de se regrou-
per autour de moi en vue de la suite,
mais pour le moment, il ne s'engage
nulle part > .

Dan s la perspective de oe regroupe-
ment , le Rassemblement doit tenir, le
4 décembr e prochain, à Paris, une jour-
née nationale au cours de laquelle le
général de Gaulle précisera les buts de
la nouvelle organisation et envisagera
avec ses « compagnons », la structure
la mieux adaptée aux circonstances pré-
sentes.

Seize personnes
asphyxiées .à Détroit

DETROIT (Michigan), 20 (A.F.P.) —
Des émanations d'oxyde de carbone ont
causé, mardi soir, la mort cle Beize
personnes dans un hôtel meublé de
Détroit. Douze autres locataires ont pu
être ranimés.

LES SPORTS
FOOTBALL

F.-C. Domdidier -
F.-C. Portalban

Oe) le F.-C Doimid.iidicir rœio&vaât dimain^
cbe le club dieis ipèobeiwis.

Le F. C. Poirtailibain il'ieimiponta pair
2 buts à 1 après raine bniilliatnte partie.
Eintoiuir-é d'uni ipuibldc momtoneux, qui n'a
pais ménagé ses aippliaïuidissienniemits, le
olub du lac est toujours leader du
lo'.iaisisem'C'nit gônônàll'; Gn île verra à l'ocu-
vne dimainicihe 24 'octobre , faee à l'équi-
pe diu Viuilily-SipoTit.

CARMET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15, premier

concert d'abonnement.
Cinémas

Théâtre : 20 b. 30, Quand la Marabr
gronde.

Rex : 20 h. 30, Massacre en dentelles.
Studio,: 15 h. et 20 b. 30, Le blé en

herbe.
Apollo : 15 b. et 20 h. 30, Leur dernière

nuit. .. ï.
Palace : 1S b. et 20 h. 30, Le défroqué.

LA VIE N A T I O N A L E

ACTION3 19 oct. 20 oct.
Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750. d
La Neuchâteloise as. g. 1390.— d 1420.—
Ap. Gardy. Neuchàtel 240.— d 240.— d
fables élec. Cortalllodi0.500.— dlO.500 .— d
Câb. et Tréf. Cossonay 3370.— 3360.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1750.— d 1750.— d
Ed. Dubled & de S.A. 1340.— d 1340 —
Ciment Portland . . . 3525.— d 3525.— d
Etablisscm. Perrenoud 580.— cl 580.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 370.— d 370.— d
Tramways Neuchàtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2','j 1932 104.75 104.75
Etat Neuchftt. 3!<i 1945 104.— 103.75 d
Etat Neuchât . 3M.. 1949 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3'4 1947 103.— 103.—
Com. Neuch. 3% 1951 101.50 d 101.50
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.50 103.—
Le Locle 3M, 1947 102.50 d 102.50
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.—
Fore. m. Chat. 3'4 1951 103.— d 103.25
Elec. Neuchftt. 3% 1051 102.— d 102.— d
Tram. Neuch . 3'/j 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 102.— d 102.— d
Paillard S.A . 4% 1948 101.— d 101.— d
Suchard Hold. 3Vi 1953 102.50 d 102.50
Tabacs N.-Ser. 31,4 1950 101.5O d 101.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vj%

Bourse de Neuchàtel

du 20 octobre 1954
Achat Vente

France 1.13 1.17
D. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.45 11.65
Belgique 8.45 8.65
Hollande 111.— 113.50
Italie — ,66VJ — -69
Allemagne . . . .  98.— 101.—
Autriche 15.90 16.30
Espagne 9.85 10.15
Portugal 14.50 15.—

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 29.25;31.—
françaises 29.50 31.50
anglaises . . . .  . . 39.5042.50
américaines . . . . 7.65 8.15
lingots 4800.—/4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or

Conférence André Cliamson
L'Académie Maximllien de Meuron

inaugurera ses nouveaux locaux samedi
23 octobre. A cette occasion et sur sa
demande , M. André Chamson , l'écrivain
bien connu des Neuehâtelois et conser-
vateur du Petit Palais à Paris , fera une
conférence publique intitulée : « Devant
l'univers des Images ». Cette conférence
aura lieu k la Grande salle des confé-
rences samedi après-midi.

Il faut savoir gré à l'Académie de
nous procurer ce plaisir raffiné ot tou-
jours renouvelé qu'est une conférence
d'André Chamson.

Communiqués

Les entretiens
Adenauer - Mendès-France

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)
En ce domaine , les conceptions

française et allemande continuent à
être autant dire diamétralement op-
posées. Un pas en avant a malgré
tout été accomp li , et dans la mesure
où le complexe sarrois peut s'insé-
rer dans l'ensemble de ce qu 'on
appelle le contentieux franco-a lle-
mand , il perd de son importance ,
et par voie de conséquence , il peut
être p lus aisément résolu.
Le dialogue franco-allemand

dans sa phase décisive
Tel est sinon l'avis de M. Men-

dès-France , du moins l 'intention
que lui prê tent  certains commenta-
teurs , lesquels n'ont pas hésité hier
à écrire que le p résident du conseil
français  ne signerait pas les proto-
coles de Londres si , au préalable ,
il 'n'avait l'assurance d' un règ le-
ment — au moins de princi pe —
de l'ensemble des prob lèmes f ran -
co-allemands, g compris celui de
la Sarre.

Ballon d' essai ou sp éculation
sans fondemen t  ? Les deux inter-
prétations p euvent  être l' une et
l'autre valablement retenues. Com-
me il n'u a p as de f u m é e  sans f e u ,
il doit bien g avoir une parcelle
de vérité dans ces a f f i r m a t i o n s  au-
dacieuses , et le f a i t  qu'un intérêt
« exceptionnel » est accordé à Pa-
ris à l'entrevue que doit avoir au-
jourd 'hui le chancelier Adenauer
avec les c h e fs  de groupes des pa r-
tis de la coalition gouvernementale ,
laisse clairement comprendre que
le dialogue f ranco-allemand est,
cette fo is -c i, entré dans une p hase
décisive. M.-G. G.

DERNI èRES DéPêCHES
Les « Quitf e » ont commencé

leur discussion sur FAUemugne
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Un porte-parole a déclaré , à l'issue
d'une séance des quatre ministres des
affaires étrang ères qui dura 90 minu-
tes : « A l'exception d'un point , l'accord
est total ». Ce point , a-t-il ajouté , a été
soumis à l'examen des experts.

11 rest e à régteir ie droit de la Gtnain-
die-Birei ii .Tgin'e, de la Fipaiace, <les Blats-
Uiniis at de l'Al'l emagne oocidenitail e à
disposer cle troupes. D' a.près des fonc-
tionnaires framoais et .am cflais, îles ins-
tnuiBtiirj ins données par tes ministres
arase exipent.s sont si claires qu'il est
iiniviraiisemblabli!? quie des difficuij tés sé-
rieuses .puiissent- -emioore isiuirgiir.

Ce qu'est
le « protocole de Bonn »

(D.P.A.). — Le « protocole de Bonn »
sur lequel les ministres des affaires
étrangères se sont pratiquement enten-
dus mercredi , rendra à la République
fédérale allemande une entière liberté
d'action à l'extérieur comme à l'Inté-
rieur , sauf dans trois domaines que se
réservent les Alliés , mais dans lesquels
Ils ne prendront de décision qu 'en ac-
cord avec le gouvernement fédéral (uni-
fication de l'Allemagne, relations avec
Berlin et sécurité des troupes alliées en
territoire allemand).

L'abrogation du statut d'occupation
donnera les avantages suivants k l'Alle-
magne occidentale : les hauts commis-
sariats alliés et leurs organes dans les

différents « laender » seront supprimés.
Les missions .diplomatiques cle Taris,

de Londres et de Washington seront
transformées en ambassades. Les Alliés
n'auront plus rien à voir dans la légis-
lation interne de la République fédérale
et leurs ressortissants civils qui vivent
clans ce pays seront soumis aux lois
allemandes. Le gouvernement fédéral
pourra régler à son gré la question des
devises et le commerce avec l'étrang§r.
La décartellisation sera cle son ressort.
Plus aucun contrôle ne sera exercé sur
l'industrie allemande. La clause d'urgen-
ce, qui autorise actuellement les puis-
sances occupantes à intervenir clans les
affaires allemandes si leur sécurité est
menacée, sera abrogée immédiatement,
mais le gouvernement fédéral devra
prendre lui-même des mesures pour ga-
rantir cette sécurité. Toutes les ques-
tions qui devront être tranchées par le
traité cle paix (biens allemands à l'étran-
ger , réparations , restitutions , etc."» se-
ront réglées par un protocole provisoire.

Un accord financier est prévu mil fixe-
ra pour une année la contribution de
l'Allemagne aux frais d'entretien ries
troupes alliées sur son territoire : pen-
dant le 1er semestre , elle paiera 600 mil-
lions cle marks par mois, à quoi vien-
nent s'ajouter deux contributions men-
suelles cle 400 millions de marks et deux
autres cle 200 millions. Quant à la con-
tribution de la République fédérale k
TO.T.A.N., elle fera l'objet de nouveaux
pourparlers .

Orientation nouvelle
de la politique

économique française
en Algérie

' ALGER , 20 (A.F.P.). — M. François
Mitterrand , ministre de l'inférlouir, a
pronom-ce, mardi après-midi, au cours
die la session extraordinaire de l'Assem-
blée algérienne, un discours qui mar-
que une oirien bation nouvelle die la po-
litique économique en Algérie, orienta-
tion qui s'inspire des impérat ifs ayant
présidé à l'élaboration en France de la
politique d'expansion.

En ce qui concerne les décisions de
caractère social , M. Mitterrand a notam-
ment déclaré : « Les travailleurs ailgé-
riens, au môme titre que leurs cama-
rades cle la métropole, doivent pouvoir
bénéficier d'un relèvement diu pouvoir
d'achat. En conséquence, j'ai demandé
au gouvern eur général cle l'Algérie de
mettre en application dans ces dépar-
tement s les dispositions récemment in-
tervenues dans la métropole.

Pour les décisions administratives, le
ministre a déclaré : « La participation
musulmane à la fonction puhliique est
actuellement de 50 %, ce qui n'est pas
suffisant » . Enfin , en ce qui concerne
la question économique, le ministre a
déclaré : « Pour parer au risque d'un
abaissement du niveau de vie, il est né-
cessaire de relancer les efforts d'inves-
tissements. A cet effet , le gouverneur
général de l'Algérie a établi avec le
commissaire général au plan, un pro-
gramme 'quadriennal de 200 milliards
de francs » .

A PEKIN, M. Chou En-Lai , président
du Conseil , a donné hier un grand ban-
quet en l'honneur de M. Nehru , chef
du gouvernement indien.

En FRANCE, le Conseil des ministres
des transports de seize pays européens
se réunira aujourd'hui à Paris". "
. En FINLANDE, M. Kekkonen , agra-
rien , a constitué un nouveau gouverne-
ment , qui comprend six agrariens et
huit sociaux-démocrates.

En ANGLETERRE, la grève des , doc-
kers continue.

Aux ETATS-UNIS, plus de 18,000 ca-
mionneurs ont repris le travail dans la
région new-yorkaise, sur les 21,000 qui
s'étaient mis en grève samedi dernier.

A L'O.N.U., l'U.R.S.S. a répondu hier
aux propositions occidentales tendant à
permettre de clore les débats sur le
désarmement par une résolution una-
nime. Elle ne se rallie pas entièrement
au point de vue occidental. Une nou-
velle proposition de compromis a donc
été soumise à l'U.R.S.S.

Autour du monde en quelques lignes

Temple des Valangines
Rencontre des mamans

Jeudi 21 octobre, à 20 h. 15
« L'ENFANT ET LA MUSIQUE »

par M. le professeur Starck, de Strasbourg
Invitation cordiale à toutes les personnes

intéressées par le sujet

CE SOIR, dès 20 heures

du VESPA-CLUB cle Neuchàtel, au

CERCLE LIBÉEAL

LA PAIX
Jeudi 21 octobre, à 20 h. 15

Finances fédérales
et votation du 24 octobre

ORATEUR :

HENRI PERRET
conseiller national

Invitation cordiale à cette assemblée
publique d'information

PARTI SOCIALISTE

Domaine de
Champréveyres
Les vendangeurs et brandards

sont convoqués pour le vendredi
22 octobre, à 7 h. 30.

SUFFRAGE FÉMININ

L'assurance maternité
par M. Henri VERDON

Conférence publique, ce soir à 20 h. 30,
au Restaurant neuehâtelois ,

faubourg du Lac 17

CERCLE NATIONAL
Jeudi 21 octobre, à 20 h. 30
Séance d'information

Votation fédérale du 24 octobre
sur le régime transitoire

des finances fédérales
Rapporteur : M. Jean-Louis Barrelet,

président du Conseil des Etats

•"̂  » le rendez-vous
I /XHrX 'Tk I W^ 'les jeunes de
WUllJdliQC tout âge !...

Ce soir à 20 h. 15 précises
fk la Grande salle des conférences

1er concert d'abonnement
ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE

Direction : Ernest ANSERMET
SoMwbe : Pk'nre MOLLET, baryton

Location à l'agence H. Strùbin (librairie
Reymond ) et le soir à l'entrée
Répétition générale

à 15 h. 30
Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25

L'entrée est gratuite pour les membres
de la Société de Musique



Un nouveau coup porté
à l'industrie horlogère

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

De plus, les milieux horlogers ont
observé que les trois grandes manu-
factures américaines, la Wailtham,
l'Blgiin et la Hamilton nie sont point
poursuivies, alors qu'elles entretien-
nemt, elles aussi, des relaitions com-
merciales avec l'industrie suisse
qu'on prétend « trustée ». N'est-ce
pas là l'indice que la souci de l'é-
quité ne tourmente pas exagérément
les inistigaiteups du coup porté à l'in-
dustrie horlogère suisse ?

En attendant que l'on soit fixé sur
l'attitude des autorités fédérales, si-
gnalons que les poursuites engagées
nie conduiront pas forcément à une
cond amna tion. Il se peut que les
parties s'entendent et signent un ac-
cord qui permettrait d'éliminer des
contrats de vente les dispositions
contraires à la loi antitrust. Il suf-
firait alors que cet accord fût enté-
riné par le juge pour que l'action
judiciaire prit fin. C'est peut-être
bien à cela que l'on tend, en Amé-
rique.

D'ailleurs — et là aussi, on discer-
nera peut-être un indice — le minis-
tre de la justice a renoncé à lancer
des poursuites pénal es. Ce qui inté-
resse donc les Américains, c'est de
« mettre au pas » la concurrence
suisse, et non pas de fair e pronon-
cer des peines ou d'obtenir des dom-
mages-intérêts. La poursuite civile
ne tend , en effet , qu 'à supprimer
une évent uelle contravention ou- un
fai t délictueux.

Cette constatation n 'enlève rien
d'ailleurs à la gravité d'une mesure
qui, une fois de plus, atteste , en dé-
pit des déclarations lénifiantes de
M. Brownell, la volont é de réduire
sensiblement la place de la montre
suisse sur le marché des Elats-Unis.
Or, oe n'est possible qu'en portant
un grave préjudice à notre écono-
mie nationale. On se demande alors
comment cette politique de force
s'accorde au désir exprimé de main-
tenir avec la Suisse des relations fé-
condes et cordiales.

G. P.

L'acte d'accusation américain
WASHINGTON, 20 (A.F.P.) — Un

communiqué publié par le département
die la justice précise que les compagnies
et associations incriminées sont accu-
sées dJavoir pris part à des accords vi-
sant soit à :
1. limiter la création de nouvelles usi-

nes horlogères aux Etats-Unis ;
2. limiter la production de montres et

de pièces détachées aux Etats-Unis ;
3. refuser d'aider les industries horlo-

gères situées en dehors de Suisse ;
4. fixer les prix et les conditions de

vente des montres suisses sur le marché
américain ;

5. « boycotter » — ou Imposer des sanc-
tions — aux compagnies américaines qui
n 'adhéreraient pas à ces accords ;

6. empêcher l'exportation vers la Suisse
et d'autres pays de pièces détachées
d'horlogerie ou de boîtiers fabriqués aux
Etats-Unis.

Le département de la justice accuse
en outre :

1. les importateurs aux Etats-Unis de
montres de marque (Brandnamed) d'avoir
souscrit des contrats les obligeant d'im-
porter une certaines quantité de montres
chaque année, de ne pas faire le com-
merce de montres d'autres marques, et
de limiter leurs réexportations de mon-
tres suisses vers certains pays ;

2. certaines compagnies d'avoir empê-
ché des importateurs américains d'impor-
ter des pièces détachées de Suisse et
d'avoir imposé un prix de vente pour ces
pièces détachées sur le marché américain.

Possibilité de négocier
un règlement

Le département de la justice, précise
pair ailleurs le communiqué, vise à l'an-
nulation des accords illégaux et à l'in-
terdiction de la reprise de telles pra-
tiques. Les poursuites, iindique-t-ii en-
pore, ont été entamées en application
de la loi américaine, mais les compa-
gnies et les associations incriminées
« atiront l'occasion, si elles le désirent,

de négocier un règlement avec le dé-
partement de lia justice ».

« Le gouvernement des Etats-Unis es-
père, déclare en conclusion le communi-
qué, que les problèmes soulevés dans
cette action judiciaire pounront être ré-
solus d'une manière satisfaisante sans
avoir de conséquences défavorables sur
les relat ions étroites et amicales . entre
la Suisse et les Etats-Unis.

» Le gouvernement suisse a fait savoir
que oerbaines loi s et certains règlements
helvétiques pouriraient être directemen t
impliqués en ce qui concerne les ma-
chines pour . la fabrication de produits
horlogers. Cette question reste à l'étude
de manière à permettre de nouvelles
consultations entre les deux gouverne-
ments ; le gouvernement des Etats-Unis
espère que la solution de ce problème
pourra être facilitée par la coopération
mutuelle entre les deux gouvernements.»
Washington espère arriver

à une entente
WASHINGTON , 21 (Reuter) .  — Des

fonctionna ires du gouvernement amé-
ricain ont repoussé, mercredi, les in-
sinuations selon lesquelles la nouvelle
action antitrusl engagée par le gou-
vernement américain contre les fabri-
ques d'horlogerie américaines et suis-
ses, faisait partie d'un plan soigneu-
sement préparé en vue de paralyser
l'industrie horlogère suisse.

Ils ont déclare que les négociations
entre les représentants des Etats-Unis
et du gouvernement suisse continuaient
et que l'on espérait arriver à une en-
tente en vue d'arrêter l'action engagée
devant les tribunaux. Répondant à la
question de savoir quel genre d'accord
donnerait satisfaction au département
de la justice des Etats-Unis , un fonc-
tionnaire a déclaré que la plainte serait
vraisemblablement retirée, au cas où les
entreprises incriminées feraient la pro-
messe de mettre fin aux pratiques vio-
lant la loi antitrust.

«L'action américaine constitue une nouvelle
marque d'hostilité envers la Su isse »

Le président de la F. H. proteste vigoureusement :

BIENNE , 20. — M. Vaucher, président
de la Fédération suisse des associa-
tions de fabricants d'horlogerie, a pro-
testé en termes vigoureux contre l' ac-
tion intentée par le dé partement de
justice américain aux importateurs et
fabricants d'horlogerie qui s'approvi-
sionnent en Suisse.

Rappelant la hausse de 50 % des
droits de douane sur les montres suis-
ses qui date du 27 jui l le t, M. Vaucher
a af f i rmé que le procès antitrust re-
présente la seconde étap e d' un p lan
soigneusement étudié pour ruiner l'in-
dustrie horlog ère suisse et pour pr iver
les importateurs , détaillants et con-
sommateurs américains de bonnes mon-
tres à ancre emp ierrée.

M. Vaucher a souligné que le prés i-
dent Eisenhower , en prenan t la déci-
sion de jui l le t , avait écouté les fabri-
cants d'horlogerie américains qui assu-
raient que les Suisses envoyaient aux
Etats-Unis trop de montres , à des prix
trop bas et sans en contrôler la dis-
tribution. « Et maintenan t, dit-il , le dé-
partement de jus tice nous reproche
exactement le contraire. »

Il a rappelé que la Fédération hor-
logère est une organisation profess ion-
nelle représentan t des associations qui
groupent 550 fabricants indé pendan ts
et dont l' activité est limitée à un do-
maine strictement défini par la loi
suisse. Si le droit souverain de la
Suisse est en confli t  avec le droit sou-
verain des Etats-Unis , il parait cu-
rieux qu 'on s'en aperçoive seulement
après dix-huit ans, puisque , penda nt
cette p ériode , rien dan s la politi que de
la Fédération horlog ère suisse n'a été
modif ié .

« On voudrait en Amérique , a dit
M. Vaucher, que des sanctions soient
prises contre l'industrie horlog ère suis-
se qui ose fourn ir au consommateur
américain , à des prix accessibles à
tous , des montres d'une présentation
et d' une précision sup érieures.

» Quant à l'industrie horlogère amé-

ricaine, a-t-il ajouté , elle se propose
d' obtenir le monopole sur le marché
américain en recourant à des mesures
douanières et à des tracasseries juri-
di ques. Elle se rési gne à ne devoir son
existence qu 'à une protection spéciale
et injuste : .

» Les fabricants d'horlogerie améri-
cains accep tent , semble-t-il , que les dé-
crets arbitraires de l'autorité soient
leur seul soutien à l'étranger aussi
bien que sur leur propre marché.

» Le peup le suisse , dit encore M.
Vaucher, a de la peine à comprendre
comment , dans de telles circonstances ,
l'Améri que ose encore proclamer avec
tant d'insistance les vertus de la libre
entreprise en déversant sur le monde
tous ses discours en faveur de l'idée
Triade mot Aid. »

Le président de la Fédération hor-
log ère termine en se demandant ce
qu 'il est advenu au Traité d' amitié et
de commerce signé le 25 novembre 1850
entr e la Suisse et les Etats-Unis , traité
toujours en vigueur , mais dont les
Américains semblent faire  si peu de
cas.

Monsieur et Madame
Paul ZESIGER - ZTJBER et Michelle
ont la grande Joie d'annoncer la
naissance de

Chantai
Neuchàtel, le 20 octobre 1954

Fortes-Rouges 13 Neuchàtel

Monsieur et Madame
Jean-Pierre PERRIN et Marianne ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur fils et frère

Gérard
Neuchàtel, 19 octobre 1054

Le Landeron Clinique du Crêt

Observations météorologiques
Observatoire cle Neuchàtel. — 20 octo-

bre. Température : Moyenne : 13,1 : min.:
9,8 ; rnax. : 17,15. Baromètre : Moyenne :
710,3. Eau tombée : 6,5. Vent dominant :
Direction : sud-otrest ; force : modéré
Jusqu 'à 11 h. 30 ; sud, faible ensuite
Jusqu 'à 15 h. Etat du ciel : Variable.
Très nuageux à clair. Pluie pendant la
nuit.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719.5)

Niveau du lac du 18 oct., à 7 b. : 429.55
Niveau du lac du 20 oct., à 7 h. : 429,51

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
Totit d'abord beau temps. Jeudi matin,
augmentation de la nébulosité suivie de
quelques précipitations régionales. Tem-
pérature en légère hausse, puis de nou-
veau en baisse. Vent d'ouest.

Sud des Alpes et Engadine : Beau
temps à part quelques bancs de nuages
passagers.- Doux. .

Le passage sur territoire neuehâtelois
de l'estafette du général Guisan

La jeunesse suisse a voulu, elle aussi,
apporter son témoignage de respectueu-
se affection au général Guisan, à l'oc-
casion de son 80me anniversaire. Les
groupement s d'instructio n postscolaire
et d'éducation physique ont organisé
une cours e relais qui a couvert hier
l ' i t inéraire  Maccxl in - Bienne - rive sud
du lac de Bienne - Thielle - Saint-
Biaise - Neuchàtel - traversée du lac-
Portalban - Payerne. Aujourd'hui, le
relais ira de Payerne à Lausanne.

Les coureurs, portant un parchemin
contenant une adresse de félicitations
dans nos trois langues nationales au
général, devaient parcourir chacun un
kilomètre. •

Le passage de la course sur territoire
neuehâtelois avait été mis sur pied par
la commission cantonale d'éducation
physique postscolaire et c'est par un
temps magnifique que les jeunes cou-
reurs ont transmis le message de la
frontière bernoise à Portalsban, en terre
fribourgcoiise. Les organisateurs avaient
chois i dix jeunes gens cie Neuchàtel ,
soit deux représentants des sociétés de
gymnastique, deux des éclalreurs, deux
des clubs de football , deux des écoles
et deux des groupements libres l'I, P.
Comme l'un d'eux devait traverser le
lac en bateau — et sans effort ! — on
tira au somt les étapes entre les cou-
reuns.

L arrivée de 1 estafette bernoise au
pont de Thiielle était fixée à 15 h. 35.
Bien avant l'heure H., les coureur s neu-
ehâtelois s'étaient échelonnés tons les
kilomètres entre le pont de Thielle et
la vil le. Les organisateurs, c'est-à-dire
les membres de la commission canto-
nale , le l ieutenant-colonel Roulet , com-
mandan t d'arrondissement, le majou- J.
Baim-elet , intendant de l'arsena l, qui
avait mis à disposition un camion de
l'armée , « occupaient » le pont die Thiel-
le, où s'installèrent les photographes, le

L'arrivée du message au pont de Thielle : les coureurs bernois remetten t
le message aux Neuehâtelois.

(Photo C'astellani, Neuchàtel.)

Ciné-journal suisse et le cinéaste de la
télévision. Les convoyeurs motorisés de
Macolin rejoignirent les Neuehâtelois,
puis on vif déboucher sur la route de
Chules, escortes par deux policiers mo-
tocyclistes, un peloton de sept cou-
reurs bernois . La transmission du mes-
sage se fit au milieu du pont avec tou-
te la mise en scène exigée par les
chasseurs d'images .

Puis ce fut le départ du premier cou-
reur, le long de la route bétonnée, à
une cadence que les convoyeurs firent
quelque peu réduire , car il était prévu
que le kilomètre devait être couru en
cinq minutes. Deux agents motocyclistes
de la police cantonale escortaient la ca-
ravane. II y eut prise de relais à la
hauteur de Marin, à l'entrée et à la
sortie de Saint-Btaise, au port d'Hau-
terive, suir la route des Falaises et de-
vant l'église catholique. De là, tous les
coureua-s groupés parcoururent l'avenu e
du' ler-Mars et «privèrent à 16 h. 15 au
port. i ! De nombreux curieux s'étaient
masses sur les quais et assistèrent à la
transmission du message par le dernier
coureur à son camarade qui avait pris
place dan s le canot moteur du com-
mandant de la compagnie cle grenadiers
8. L'esquif était on bonnes mains  ! Le
bateau prit le départ à 16 h. 20, avec
le lieutenant-colonel Roulet à bor d, et
on le vit bondir suir un lac lumineux
d'automne. Le « Romandie » leva aussi
Pamcre en l'honneur de l'estafette du
général.

Vingt mitantes plus tard , le canot
ncuçhâtetois abordait à Portalbam , où
l'attendaient le premier coureur fri-
bourgeois et M. Kaltenrieder , chef de
l'I. P. du canton de Fribourg. Le mes-
sage devait arriver à 18 heures à
Payerne, être déposé à la préfecture
pour la nuit et repartir ce matin à 6 h,
50 pour la rive gauche de la Ba-oye.

D. B.

Quatre-vingtième anniversaire
( S U I T E  D E  L A  P R E  AI 1 E R E  P A G f c )

Neuf ans ont passé depuis la f i n
du service act i f .  L'armée a subi des
transformations , l' esprit public s'est
amolli. L'après-guerre n'a pas eu
besoin d' un homme représentatif ,
d' un homme-trait d'union, d' un
che f .  Mais , par une volonté non
formulée du peup le suisse , le géné-
ral Guisan, bien que rentré dans
le rang, est resté le « p rimus inter
pares » de notre Confédération. Le
malaise qui règne actuellement au
sujet des dépenses militaires n'est-
il pas un malaise d'ordre psgeho-
log ique que le général , s'il était
resté • en fonctions ,, aurait apaisé
avec son robuste bon sens, sa con-
viction de soldat proche du senti-
ment populaire , et sa présence hu-
maine parmi nous. On dit « Mon-

sieur le conseiller fédéral  », mais
« Mon général », et ceci ref lète
bien la confiance , la sgmpathie
cordiale que chacun a vouées à
l'ancien commandant en chef de
l'armée.

Lausanne pré pare pour aujour-
d'hui un hommage solennel au gé-
néral Guisan , avec manifestation
sur la p lace du château , déf i lé  aé-
rien, culte à la cathédrale , cérémo-
nie militaire , inauguration d' un
buste au palais de Rumine. Moins
spectaculaire sera l 'hommage de
tout le peup le suisse , tout aussi f e r -
vent , et particulièrement celui du
canton de Neuchàtel qui souhaite
au général un heureux anniversaire.

Daniel BONHOTE.

Récemment, au cours d'une cérémonie
intime, M. Pierre DuBois, ancien pré-
sident de la Société suisse de chrono-
métrie, l'une des personnalités mar-
quantes de notre industrie horlogère, a
reçu la méda ille d'argent de Schweder,
dist inction accordée pour la première
fois à un étraimger pair l'Association des
horlogers suédois, à Stockholm.

Cette distinction , qui était accompa-
gnée d'un diplôme, a été remise à M.
DuBoi s pour les services qu 'il a rendus
aux horlogers de Suède. M. Bernard
Wergemain , de Stockholm, chargé de
cette mtsiou, a su, en quelques mots ,
faire ressortir le rôle que M. Pierre
DuBois a joué dans les relations exis-
tan t entre les horlogers suisses et leurs
amis Scandinaves. Cet honneur décerné
à M. DuBois rejaillit aussi suir notre
industrie horlogère suisse.
mc«Mr i«mif)t»ii>wwisniff iirtMiirtffM iiiinMi«t

Uii horloger neuehâtelois
a l'honneur

L'Université nous communique:
Le grade de docteur es sciences vient

d'être décerné à M. Rolan d Sôllner (su-
jet cle la thèse : , « Recherches cy tofa-
xinomtques sur le genre Cerastium ») ;
le grade de docteur en droit à M. Em-
manuel Bulz (sujet de la thèse : « Le
divoirce en droit rabbinique da ns ses
rapports avec le 'droit laïque moder-
ne ») ; le grade de docteur es sciences
'commerciales et économiques à M. Hei-
•mer Branschi (sujet de la thès e : « Les
systèmes de salaires modernes et leurs
possibilités d'application en Suisse, en
particulier clans l'industrie de la chaus-
sure »).

IVouveaux diplômés
de l'université

Au tribunal de police de Boudry
Le jugement d'une aff a ire  qui a f ai t  passablement de bruit

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin , sous la prési-
dence de M. Roger Calame, assisté de
M. Georges Tissot , fonctionnant en qua-
lité de greffier.

Le président a tout d'abord donné lec-
ture du Jugement de M. M. V., préfet
des Montagnes.

Il est prouvé que V. a perdu la maî-
trise .de son automobile et qu 'il a com-
mis une infraction à la loi sur la cir-
culation qui est sanctionnée par une
amende .

S'est-il rendu coupable d'ivresse au vo-
lant ? Le prévenu prétend avoir été en
état de conduire , mais il avoue qu 'au-
j ourd'hui , 11 ne conduirait plus en pa-
reilles circonstances. Alors qu 'il aurait
dû donner l'exemple , il a refusé une
prise de sang, mais les témoignages du
médecin , du sergent-major Tr., des gen-
darmes et du garde-police de Boudry
sont formels et prouvent suffisamment
que V. était en état d'Ivresse quand 11 a
conduit.

Quant à l'objection de la défense que
M. V. ne pouvait pas se rendre coupa-
ble d'outrages et injures envers les gen-
darmes, vu que ces derniers sont ses
subordonnés, elle ne peut pas être ad-
mise. Au moment dont il est question , il
ne s'agissait pas du préfet et de ses
subordonnés, mais d'un automobiliste
qui avait violé la loi et que les gen-
darmes avaient été appelés à remettre
à l'ordre . M. V. est aussi coupable d'in-
jures et outrages aux agents.

Le tribunal examine ensuite longue-
ment la question du sursis. Il est vrai
que V. a voulu contester les faits et que
même au cours de l'audience , H a fait
montre d'une certaine réticence. Les re-
cherches du tribunal prouvent que mê-
me avant l'accident , la conduite de M. V.
n'a pas toujours été digne de son poste
de préfet des Montagnes. Toutefois , plu-

sieurs témoins de moralité ayant donné
d'excellents renseignements sur M. V., ce
dernier s'étant déclaré prêt k signer un
engagement d'abstinence si c'est néces-
saire, et d'autre part sa femme ayant
appris à conduire pour le remplacer au
volant s'il n 'était pas sobre , le tribunal
fait confiance au prévenu qui n 'a d'ail-
leurs encore jamais été condamné, et
lui accorde le sursis.

Vu toutes les circonstances .mention-
nées, le tribunal condamne M. V. à cinq
jours d'arrêts avec sursis pendant un an ,
à 30 fr. d'amende et au paiement des
frais qui se montent à 436 fr.

R. O. est prévenu d'entrave à la cir-
culation des C.F.F. Comme U descendait
avec son camion par le petit pont de
Chambrelien pour se rendre à la gra-
vière de Boudry, son camion heurta le
parapet du pont et une partie du mur
s'écroula sur la voie , ce qui causa un
retard d'une cinquantaine de minutes
dans la circulation des trains.

Le tribunal condamne R. O. k 50 fr.
d'amende, auxquels s'ajoutent 5 fr. de
frais.

/^. /^. / *s
B. N. a laissé errer son chien-loup

dans la forêt de Chanélaz qui est une
réserve de chasse. Cela lui coûte 20 fr.
d'amende et 8 fr. de frais.

^t <-*. /^/
A. C. est condamné pour menaces

contre M. M. à 50 fr. d'amende, n paye-
ra en outre 20 fr. 50 de frais.

C. P., conduisant son automobile sur
la route cantonale entre Areuse et Co-
lombier , a effectué un dépassement té-
méraire au tournant dit « des Chézards »
et 11 a accroché une voiture venant en
sens inverse. LI est condamné par dé-
faut à 50 fr. d'amende et les 37 fr. de
frais sont mis à sa charge.

Le jugement d'une dernière affaire est
remis à huitaine.

VIGNOBLE

SAINT-BLAISE
Alarme ! Au feu !

(c) Désireuse d'expérimenter la cooTdtaa-
tion en cas de sinistre des premiers se-
coure de la ville et diu corps des sa-
peiuins -pompiers, la commiiEsion du feoi
avait prévu une alairunie, en cette, deuxiè-
me quinzaine d'octobre. Elle se fit mar-
di soir, aux sons de la sirène dont les
mugissements rappelaient la néfaste pé-
riode de giujenTe, et murent en émoi les
parsomines qui ne lisent pas attentive-
ment les annonces die leur journal local.

L'opération domina tourte satisfaction.
Les premiers secours de Neuohâtel, sous
la direction du oapi/taiine Riilchter et du
premier lieutenant Bourquin,, furent sur
place dix minutes, aprè3 1'«tante ! Quant
aux sapeurs de Saint-Biaise, 97 hommes
sur Hl 3 furent présents et à ITieuxe sur
le lieu du ailnisitre présumé, soit près de
ia fierme Aesc-hjlimaintn, à ia Goûtante.

Le capitaine Zwahlen, dans la séance
qui suivit l'exeirciice , se diéclara satisfait
de l'exercice au sujet duquel, les mem-
bres de la cotnimiiiseton du feu et du
Conseil oornmiunal exprimèreeit égale-
ment leur appréciartioin.

LIGNIÈRES
Assemblée de* communes

du littoral
(sp ) Le Groupement des communes du
littoral a tenu sa séance ordinaire same-
di , à Lignières, sous la présidence de M.
Robert Cavadini , du Landeron ; -on notait
la présence d'une cinquantaine de délé-
gués et de plusieurs députés.

Diverses questions visant notamment la
création de colonies de vacances, les rap-
ports avec l'Ecole commerciale complé-
mentaire, furent étudiées et la décision
renvoyée pour complément d'information.

Les tractations des communes avec
l'Electricité neuchâteloise, leur fournis-
seur de courant, furent évoquées et la
décision de poursuivre la lutte pour la
sauvegarde des droits des communes fut
prise à l'unanimité.

Selon la tradition , une rotation est
établie pour la direction de l'association.
Le Landeron dépose donc son mandat
après deux ans d'activité ; Colombier a
été désigné comme successeur. M. Jean
Gauchat assumera la présidence et M.
René Strohecker le secrétariat ; M. James
Blank, d'Hauterive , devient vice-prési-
dent.

De vifs remerciements furent adressés
à M. Cavadini , pour la façon distinguée
dont il a conduit les destinées du grou-
pement.

La commune de Lignières a fait preuve
d'une large hospitalité en offrant une
collation fort appréciée.

RÉGIONS DES LACS 1

YVERDON
Un septuagénaire blessé

(c) Un cycliste, M. Bettex , âgé de 71
ans, a été victime d'un malaise hiei
et a fait une chute. Il a été conduit
à l'hôpital d'Yverdon où l'on a diag-
nostiqué une fracture du crâne.

BIENNE
Un moto cycliste

fait une grave ehute
(c) Mardi soir, un motocycliste de Bett-
lach, M. René Michel , polisseur, a fait
urne chute si grave à Perles, qu'il a été
relevé avec une fracture du crâne.
L'ambulance municipale de Bienne l'a
immédiatement transporté à l'hôpital
die Beaumont.

CONCISE
Collision d'autos

(c) Une voiture neuchâteloise circulant
en direction de Neuchàtel , est entrée en
collision, mardi soir vers 22 h. 20, avec
une automobile genevoise roulant en
sens inverse. Les occupants , légèrement
blessés, ont reçu des soins d'un méde-
cin de Saint-Aubin. Les dégâts maté-
riels aux deux véhicules sont assez im-
portants.

JURA BERNOIS

DELÉMONT

Une cycliste écrasée
par une voiture

Un navrant accident mortel de la cir-
culation s'est produit mardi soir sur la
route de Develier à Delémont. Un auto-
mobiliste de Delémont a écrasé Mme
Philippe , âgée de 5.1 ans, également do-
miciliée à Delémont.

L'automobiliste prétend que la cyclis-
te gisait sur la chaussée et qu 'il ne
put réussir à l'éviter , l'ayant vue trop
tard. Il semble cependant , aux dires
d'autres témoins, que la cycliste aurait
été renversée par la voiture , qui lui
passa ensuite sur le corps, pour s'ar-
rêter une quarantaine de mètres plus
loin.

^̂ Akma^icei

Ifl VILLE 

Un motocycliste se jette
contre une automobile

Il est grièvement blessé
Hier soir, à 23 h., un grave accident

s'est produit à la rue de Saint-Nicolas.
Une motocyclette neuchâteloise, qui des-
cendait la rue, est entrée en collision, '
devant le Musée ethnographique , avec
une voiture neuchâteloise, pilotée par
M. Pierre Lavanchy, qui montait en
tenant le milieu de la chaussée.

Le motocycliste, M. Georges David ,
âgé de vingt ans, dessinateur, a été
projeté sur le trottoir , après avoir don-
né de la tête contre le gond d'une por-
tière de la voiture.

Souffrant d'une fracture du crâne,
d'une fracture de la mâchoire et de
diverses contusions , M. David a été
transporté sans connaissance à l'hôpi-
tal des Cadolles.
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A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
en neuvième page.

Nous rendrons compte, dans n otre
numéro de demain, de deux intéres-
santes conférences qui ont été données
hier soir à Neuchàtel. La première était
« La situation du français à Fribouirg >,
par M. Jean Humbert, à l'auditoire des
Terreaux. La seconde, « A la poursuite
des gorilles », par M. Albert Mahuzier,
à la Salie des conférences.

Installation d'un pasteur
neuchAtelois à Lucerne

M. Michel! de MointmoiH.iin , d'Auver-
n ier, iliiicemri.é en théologie de l'Univer-
sité de Neudhâtieil , jus qu'ici siuiffiragamt
de l'Eglise fnainçaiiise de Zurich, a été
installé île dimanche 10 octobre comme
pasteur de l'Eglise française de Lueer-
ine , par le ministère die sein prédéces-
seur, le pasteur Jeain'-Jaicques Vian A'11-
mein, de Lignières.

Useroqueries
La ipoilliice iia.ntoin.aile a procédé à i'air-

inestiatiomi d' uni Bernioiis mioimnré S., qui
fl. com mis divers actes .d' escroquerie
'pour une somime de 800 fer. à Neuchâ-
ital et diainis d'aoïtires camions.
»Mi—maiJinimiimii»nnnininnnnm«

Deux intéressante*
conférences

;ImnKaf M ŝÊÊÊÊ mz&l

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Marins Huguenin-Heniry, à
Travers ;

Monsieur et Madame André Hugue-
nin-Corbagne et leur petit Claude-De-
mis, à Berne ;

Mademoiselle Jacqueline Huguenin, k
Travers ;

Monsieur et Madame René Henry-
Haug et leur petit Max-Louis , k Zu-
rich ;

Monsieur Louis Henry, à Coirtaiillod ;
Madame et Monsieur Joë Staninieirs-

Henry, leurs enfants et petits-enfants,
à Sydney (Australie.) ;

Monsieur Florian Henry-Hofstetter,
ses enfants et petits-enfants, à Couvet
et à Serrières (Neuchàtel ) ;

Madame veuve Isabelle Huguenin-
Montandctn et famille, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Marcel Calame-
Huguenin et famille, à Bôle et à Lyss;

Monsieur et Madame Paul Huguen.in-
Bonjour et famille, à Saint-Imier et à
Lignières,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur chère épouse,
maman, belle-mère, grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante, cousine, amie et con-
naissance,

Madame Lydia HUGUENIN
née HENRY

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui
dans sa 63me année après une pénible
maladie supportée avec courage.

Travers, le 20 octobre 1954.
Venez à mol vous tous qui êtes

fatigués et chargés et je vous don-
nerai du repos.

Matth. 11 : 28.
Lincinératioin, sans suite, aura lieu à

•la Chaux-de-Fondis, vendredi 22 octo-
bre. Cuite à la chapelle du crématoire
à 16 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, rue de la Promenade, Tra-
vers, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire part

Le comité de la Fédération neuchâ-
teloise des viticulteurs a le pénibl e de-
voir de faire part à ses membres du
décès de leur fidèle collègue et ami,

Monsieur Constant GIRARD
membre du comité.

L'ensevelissement aura lieu au Lande-
ron, jeudi 21 ootobre, à 8 h. 50.

t
Monsieur et Madame Heniri Rossi-

nelil i, leurs einfaints et petits-en fa ntis, à
Auvernier , à Graindehamip, à Peseux et
à Seirrières ;

les familles Bourdim , Domnier et
Goëthails, en Fmamioe ;

Madame Alfred RoissimeiMi. à Lucens ;
les fam ill es Prince et aililiées , à Neu-

châtiel, à Genève et à CoirtaiMiod ,
ont le gramd chagrin de faire part

du décès de

Madame Alfred PRINCE
née Elisa ROSSINELLI

leurr chère sœur, bdlte-sceuir , tante,
cousine et mainraiine, décédée dams sa
78me aminée, mumie des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Berneux, le 19 octobre 1954.
R, I. P.

L'emiseveli ssemenit, sans suite, aura
lieu à Neuchât eil, jeudi 21 octobre, à
16 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

IN MEMORIAM

Emma CHENAUX
19 octobre 1951 - 19 octobre 1954

Ton souvenir reste à jamais gravé
dans nos cœurs.

Ta famille.


